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A. INTRODIICTION 

Cette etude s'est effectuee pendant les «journees recherche» organisees par 

1'ENSSIB (Ecole Nationale Superieure des Sciences de 1'Information et des 

Bibliotheques) dans le cadre de la formation dispensee aux futurs conservateurs de 

bibliotheque. L'objectif fixe par 1'ecole etait le suivant: experimenter, de Pinterieur, le 

travail des chercheurs afin de mieux comprendre leurs preoccupations et donc de leur 

apporter ulterieurement de meilleurs services professionnels. Les laboratoires et 

professeurs de 1'Ecole ont propose, au choix, plusieurs sujets d'etude, dont celui portant 

sur les revues specialisees en pharmacie. 

Cet exercice de style, mene a grande vitesse, a rencontre plusieurs contraintes : un 

groupe heterogene de trois etudiants avec des centres d'interets divers, un sujet d'etude 

quasiment inconnu, un calendrier de travail serre. Ce qui au depart pouvait sembler un 

handicap a fini par jouer en notre faveur. Trois regards tres differents nous ont permis 

de garder une certaine prudence par rapport a un sujet que nous connaissions mal: nous 

avons avance pas a pas en essayant d'eviter les approximations et les erreurs 

d'interpretation. 

Le sujet que nous avions phoisi etait pourtant plus ou moins circonscrit. Cette 

etude s'inscrit en effet dans la reflexion d'un groupe de recherche deja existant, 

ECODOC, qui reflechit sur 1'economie de 1'information et plus precisement sur 

1'utilisation des revues specialisees. Un de leurs objectifs est de mieux comprendre les 

modalites d'approvisionnement d'articles specialises, et notamment les rapports 

qu'etablissent les chercheurs en pharmacie avec l'un des principaux fournisseur payant k' 

d'articles de revues : l'INIST. (Institut national de 1'information scientifique et 

technique.). 

Partant de ce point de depart, nous avons elabore une propre problematique 

orientee sur trois axes. 
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D'une part, nous voulions comprendre le personnage du chercheur : quelle 

représentation il se fait de son activité, dans quelle mesure son histoire personnelle ou 

son statut social peuvent déterminer cette image. 

D'autre part, en tant que futurs bibliothécaires, il nous semblait intéressant 

d'analyser le rapport qu'entretient le chercheur avec le fournisseur d'information : la 

revue est-elle comme nous le supposions un support précieux pour le chercheur ? 

Quelles sont les parts respectives de la bibliothèque et du centre de documentation 

(laboratoire), quelle est la place des services payants comme l'INIST ? 

Enfin, nous voulions comprendre les processus d'appropriation de l'information : 

quelles sont les stratégies de recherche et d'utilisation? quelles sont les différences entre 

sciences humaines et disciplines scientifiques ? Quel rôle occupe la publication et la 

diffusion des informations ? L'âge et l'expérience sont-ils déterminants pour 

l'utilisation de l'information ? 

Ces trois axes ont guidé l'élaboration de notre enquête ; ils nous ont ensuite 

permis de découvrir de nouvelles problématiques liées à l'économie de l'information et 

à la circulation des idées. 

Nous tenons à remercier Madame Riondet pour l'attention qu'elle a portée à notre 

travail. Nous voulons également témoigner notre reconnaissance envers Monsieur 

Bador, qui nous a permis de rencontrer les chercheurs en pharmacie. 



D'autre part, en tant que foturs bibliothecaires, il nous semblait interessant d'analyser le 

rapport qu'entretient le chercheur avec le fournisseur d'information : la revue est-elle comme 

nous le supposions un support precieux pour le chercheur ? Quelles sont les parts respectives 

de la bibliotheque et du centre de documentation (laboratoire), quelle est la place des services 

payants comme 1'INIST ? 

Enfin, nous voulions comprendre les processus d'appropriation de l'information: 

quelles sont les strategies de recherche et d'utilisation? quelles sont les differences entre 

sciences humaines et disciplines scientifiques ? Quel role occupe la publication et la diffusion 

des informations ? L'age et 1'experience sont-ils determinants pour l'utilisation de 

l'information ? 

Ces trois axes ont guide 1'elaboration de notre enquete ; ils nous ont ensuite permis de 

decouvrir de nouvelles problematiques liees a 1'economie de l'information et a la circulation 

des idees. 

Nous tenons a remercier Madame Riondet pour 1'attention qu'elle a portee a notre 

travail. Nous voulons egalement temoigner notre reconnaissance envers Monsieur Bador, qui 

nous a permis de rencontrer les chercheurs en pharmacie. 



B. METHODOLOGIE 

1. LE SUJET : PRISE DE CONNAISSANCE ET RECHERCHE D 'INFORMATION 

Comme nous 1'avons indique en introduction, le sujet de notre etude fut en quelque sorte 

commande par Ecodoc, groupe de recherche de 1'Enssib. 

Notre tout premier travail fut donc d'approcher rapidement les problematiques qui etaient 

celles d'un groupe deja constitue. Nous avons egalement pris connaissance d'un terrain 

d'etude qui nous etait etranger : formes tous les trois a 1'ecole des sciences humaines nous 

voulions eviter de plaquer, lors de cette etude, des habitudes issues de notre propre 

experience. 

Afin de mieux connattre la population des chercheurs en pharmacie, nous aurions aime 

passer un ou deux entretiens prealables avant 1'elaboration du questionnaire. Nous pensions 

que cela nous eviterait quelques a priori et aussi que nous pourrions ainsi commencer a 

partager un vocabulaire commun avec les chercheurs. Malheureusement, le temps nous a 

manque. C'est pourquoi nous avons pris le parti de batir un questionnaire tres large et de 

mener des entretiens non directifs. 

Pendant que nous realisions les recherches bibliographiques, l'un d'entre nous a pu 

rencontrer des membres de Vequipe Ecodoc, ce qui nous a permis de mieux comprendre les 

objectifs de 1'etude. Le groupe nous a alors propose de creuser les pistes suivantes : mieux 
i 

comprendre 1'utilisation de l'INIST par les chercheurs, se faire preciser les pratiques en j 

matiere de citation et d'auto citation, evaluer la place de l'information electronique et, si = 

possible, comparer le secteur prive avec la recherche a 1'Universite. 

2. LECTURES 

Pour prendre connaissance du sujet, nous avons consulte quatre sources d'information : la 

bibliotheque de 1'Enssib, la revue « Documentaliste », le « Bulletin des Bibliotheques de 

France », le repertoire de theses fran?aises. Nous avons retenu les quatre descripteurs suivants 
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pour mener Finterrogation de ces bases : «chercheur», «revue», «information 

professionnelle », « pharmacie ». 

Les interrogations se sont averees assez decevantes. En effet la plupart des resultats 

portaient sur des themes trop generaux ou concernaient les chercheurs en sciences de 

l'information ; les rares references traitant de notre sujet etaient trop anciennes, car datant du 

debut des annees 801. 

Nous avons cependant procede a quelques lectures individuelles, que nous avons ensuite 

mises en commun. Ces discussions nous ont surtout permis de construire une base commune 

de reflexion. Puis dans un second temps a exprimer des hypotheses et a preparer la realisation 

du questionnaire. 

Au fil de cette etude, une attitude de veille nous a permis cependant de reperer quelques 

documents interessants qui pourraient peut etre constituer la bibliographie de depart d'une 

nouvelle recherche . 

3. METHODOLOGIE DE L'ENQUETE 

Hypotheses 

Une partie importante de notre travail a consiste a faire vivre le groupe d'etude. Puisque 

chacun d'entre nous avait des hypotheses differentes, nous avons longuement discute de la 

problematique et des objectifs a adopter. Nous avons appris a nous connaitre, ce qui nous 

paraissait important pour la cohesion du groupe. Finalement, nous avons essaye de retenir des 

pistes d'interrogations qui tiennent compte de nos preoccupations respectives, ce qui etait 

indispensable a 1'equilibre de notre equipe, mais donne peut-etre a 1'ensemble un caractere 

heterogene. 

L'enquete qualitative nous a semble, compte tenu des contraintes de 1'etude, la meilleure 

des solutions. 

1 Voir la partie bibliographie 
2 Voir la partie bibliographie 
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Choix de Pechantillon 

Nous voulions constituer une population heterogene. 

D'une part interroger des enseignants chercheurs et des chercheurs du secteur prive afin 

de comparer des usages que nous supposions differents. Malheureusement, il n'a pas ete 

possible de rencontrer des chercheurs de laboratoires prives qui restent tres sensibles sur les 

questions liees a la confidentialite de leurs travaux. 

D'autre part, nous voulions interroger parallelement de jeunes chercheurs et des 

personnes d'experience afin de voir comment se construit la familiarite avec 1'information. 

Pour constituer la population de 1'enquete, nous avons pu beneficier de 1'aide d'un 

membre du groupe Ecodoc, qui travaille a VUniversite de pharmacie et nous a introduits 

aupres des chercheurs. Presque tous ont ete choisis par cette personne. 

Nous nous sommes limites a douze entretiens (soit quatre interviews par personne), qui 

correspondaient a ce que nous estimions pouvoir traiter dans la limite des deux journees 

balisees a cet effet. 

La population retenue etait assez diverse. Nous avons interroge aussi bien des 

etudiants en these que des ingenieurs de recherche, des enseignants chercheurs et des 

directeurs de recherche. La variete se retrouve egalement au niveau des disciplines : 

epidemiologie, galenique, chimie organique. Le but etait de pouvoir apprehender la pharmacie 

de fagon large, et non pas seulement a travers une discipline. Neanmoins, nous avons obtenu 

un panel interessant de personnes a interviewer car nous avons pu rencontrer plusieurs 

chercheurs d'une meme discipline3. Cela ne permettait pas de faire des extrapolations, mais il 

nous a semble tres interessant de comparer les modes de travail au sein d'un meme 

laboratoire. 

3 un thesard, un chercheur et un directeur de recherche en pharmacie galenique ainsi que un thesard 
et un chercheur en chimie organique 
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Elaboration du questionnaire 

Nous avons, pour toutes les raisons exposees plus haut, prefere construire un 

questionnaire ouvert. 

Au cours d'un brainstorming, nous avons liste une serie d'items, que nous avons ensuite 

regroupe par themes en fonction des hypotheses de depart. Nous avons congu la grille 

d'entretien comme un soutien, et avions convenu de rester ouverts aux eventuelles questions 

qui ne manqueraient pas de se poser au cours des entretiens. Nous avons privilegie les 

questions ouvertes, toujours plus interessantes pour un entretien qualitatif que des questions 

fermees, qui s'appliquent plutdt aux grands traitements statistiques. 

Nous avons porte a la formulation des questions une attention toute particuliere, pour trois 

raisons principales. 

D'une part pour trouver un langage commun a deux univers relativement lointains (la 

bibliotheque et la pharmacie) qui possedent chacun leur vocabulaire (jargon ? ) propre. Nous 

avons donc prefere employer le "plus petit langage commun divisible", quitte a perdre en 

richesse au cours des entretiens. C'est pourquoi certaines questions peuvent sembler naives. 

D'autre part, nous etions en alerte pour eviter au maximum les decalages d'interpretation 

pendant les entretiens. En effet, nous nous attendions a ce que les chercheurs accordent un 

sens legerement different a certains mots. C'est pourquoi nous avions decide de repeter 

quelques questions et d'utiliser firequemment la reformulation, ce qui peut rendre le 

questionnaire parfois redondant. 

Enfm, nous avons suppose que les entretiens seraient conduits un peu differemment 

selon la personnalite et 1'experience des enqueteurs. Oser reprendre une personne sans 

paraitre impoli, laisser la parole filer, ou la circonscrire, sont des attitudes qui s'offrent a 

1'interviewer. II se comportera d'une fagon ou d'une autre selon sa nature. Voila pourquoi 

certaines questions, deliberement redondantes, permettent de recentrer 1'entretien sur les items 

importants 

Les questions sont assez larges pour eviter les incomprehensions. 
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Nature des questions 

Nous avons decide de proceder par cercles : qui est le chercheur ? Quel est son environnement 

? Quelle est sa pratique des revues ? Existe-t-il des correlations entre ces facteurs ? 

Environnement et histoire 

Pour repondre a ces interrogations, nous avons commence par un portrait. C'est une partie 

deliberement consequente qui nous permet tout a la fois d'etablir un lien avec 1'interviewe, de 

faire tomber les barrieres et de prendre connaissance de 1'univers d'un chercheur en 

pharmacie. 

Le portrait permet a Ia personne interviewee d'expliciter sa representation personnelle de 

la recherche et aussi d'etablir un lien entre le discours et les faits. La description et le cadre du 

travail replace le chercheur dans son environnement: avec qui travaille-t-il ? comment ? A-t-

il un ordinateur ?. Quelle langue pratique-t-il ? Notre hypothese etait la suivante : le rapport 

du chercheur avec 1'informatique influence probablement la consultation de revues sur 

support papier et/ou electronique. La maitrise d'une langue etrangere influe sur le recueil et la 

diffusion des informations. 

Comportement et usages 

Le second temps de 1'entretien concerne les pratiques : le comportement du chercheur 

devant 1'information, comment, pourquoi, ou, combien de temps passe t-il a la recherche et a 

1'exploitation de l'information ? nous voulions savoir sous quelles conditions le chercheur 

trouve son information et la place qu'il accorde aux revues. 

Diffusion et avenir de la recherche 

Le troisieme temps de 1'entretien porte sur 1'exploitation et la diffusion des informations. 

Comment le chercheur assimile-t-il les faits, comment les restructure-t-il et sous quelle forme 

redistribue t-il les informations ?. Cette partie consiste a ecouter le chercheur non plus comme 

un "cueilleur d'information", mais comme un diffuseur. Le chercheur lecteur et le chercheur 

auteur sont-ils lies ? Comment s'etablit 1'articulation entre les deux ? 

entretiens 
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Pour des raisons de temps, nous avons choisi de repartir la population en trois groupes 

que nous nous sommes repartis. 

Pour faciliter la prise de parole des uns et des autres, les entretiens ont ete enregistres. 

Cela nous a permis, ensuite, de revenir sur les silences, les soupirs, les hesitations. La 

reecoute a permis parfois de donner un sens plus objectif aux propos. L'enregistrement nous a 

permis plus de liberte, et aucun chercheur en pharmacie ne l'a refuse. 

Les entretiens se sont deroules en 2 jours. Nous avions pris contact par telephone 

quinze jours auparavant et nous avons veille a confirmer chaque rendez-vous. En effet, nous 

craignions que quelques defections ne mettent cette enquete en peril. 

Nous n'avons rencontre aucune difficulte institutionnelle lors de la passation de Venquete, les 

chercheurs nous ont tous accueillis tres cordialement; ils ont volontiers accepte de nous consacrer une 

heure de leur temps (grace probablement a Vintervention de monsieur Bador) et plusieurs d'entre eux 

ont demande a etre tenus au courant de nos resultats. 

Resultats 

La transcription des interviews fut assez longue, mais nous a permis d'entendre un peu 

differemment les propos des chercheurs. En effet, chaque entretien s'eclairait a la lumiere des 

autres et des quelques remarques echangees entre nous. La premiere lecture des transcriptions 

fut individuelle, afin de garder une certaine « fraicheur » d'interpretation. 

Puis nous avons partage nos impressions et tente une premiere synthese collective. 

Toujours pour des questions de temps, nous nous sommes partage le travail de redaction, ce 

qui explique Vaspect quelque peu heterogene de cette partie. 

Nous avons rencontre une seconde difficulte plus delicate a resoudre. En effet, il est 

parfois difficile de comparer certains propos car les questions ne furent pas posees stricteifient 

a 1'identique. Aussi les questipnS les plus con§ensuelles reunissent-elles rarenprifplus de la 

moitie des avis. Si biep^que lorsque peus obtenons 6 reponses favorables sur 12, nous 

considerons quecettepratique esi^robablement largementmajoritaire. 
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strictement a 1'identique. Aussi les questions les plus consensuelles reunissent-elles 

rarement plus de la moitie des avis. Si bien que lorsque nous obtenons 6 reponses 

favorables sur 12, nous considerons que cette pratique est probablement largement 

majoritaire. 

De nouvelles discussions nous ont permis de degager quelques pistes auxquelles 

nous n'avions pas pense avant d'effectuer 1'enquete, et ont fait 1'objet de la partie 

«exploitation thematique ». 

Enseignements 

Nous avons appris a travailler en temps limite, mais nous restons frustres d'avoir 

seulement effleure le sujet. II nous semble que nous pourrions maintenant mener une 

veritable enquete sur 1'utilisation des revues par les chercheurs en pharmacie, et nous 

esperons que notre travail apportera quelques eclairages au groupe de recherche. 
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C. ANALYSE PES ENTRETTENS 

L'analyse des entretiens synthetise les reponses recueillies lors des interviews. Elle 

permet d'avoir une vue d'ensemble de ce qui s'est dit; elle n'empeche cependant pas le 

lecteur de se reporter aux entretiens eux-memes pour approfondir un point precis, mais 

elle lui facilite la tache : les entretiens initiaux tiennent environ une centaine de pages ! 

1. PORTRAIT DU CHERCHEUR EN PHARMACIE 

Parcours du chercheur et definition de la recherche 

Tous les chercheurs ont le baccalaureat, sauf un ingenieur de recherche4, qui a 

passe un brevet technique a une epoque ou le diplome n'etait pas obligatoire. Ils ont 

suivi une licence, une maitrise, un D.E.A., et debutent une these ou l'ont achevee. 

Le choix du sujet de recherche est lie a un certain hasard. A plusieurs reprises, 

apparaissent les mots "fortuit5", "hasard6", "declic7". La determination du theme etudie 

est due a une opportunite professionnelle (un groupe industriel reclame un sujet precis), 

a des raisons tres personnelles (la maladie d'un proche, le cours passionnant d'un 

professeur). II peut etre choisi justement parce qu'il n'a jamais ete traite. Ou alors le 

chercheur poursuit la recherche qui etait en cours au moment de son arrivee. 

La recherche en pharmacie est definie par les chercheurs comme une recherche 

"appliquee", et non comme une recherche "fondamentale". Au contraire de la chimie, la 

pharmacie ne travaille pas sur des substances chimiques pures, mais est toujours en 

relation avec un malade. 

La pharmacie est situee selon les chercheurs aux frontieres de plusieurs 

disciplines, dont la science et la medecine. Cette opposition nous a surpris : pour nous 

4 Entretien n° 5 : un chercheur en neurosciences. 
5 Entretien n° 3 : un directeur de recherche en pharmacie galenique. 
6 Entretien n° 9 : un chercheur en immunologie ; entretien n° 10 : un chercheur en chimie therapeutique. 

11 



qui sommes litteraires, les pharmaciens sont des scientifiques ; ils utilisent certes le mot 

« scientifique » dans son acception courante. Plus precisement, ils semblent designer 

ainsi ceux qui ne travaillent pas directement sur le vivant ou 1'humain. Le chimiste est 

designe comme un « scientifique » par les pharmaciens, pas le biologiste ou le medecin. 

Un chercheur cite le "savoir parler" necessaire du chercheur en pharmacie. 

Comme il est amene a travailler avec des biologistes ou avec des scientifiques8, il doit 

se faire comprendre dans les deux disciplines, faute de quoi il sera considere a la fois 

comme un "sous scientifique" et comme un "sous biologiste9". 

Ce probleme est different pour certaines recherches en pharmacie, qui n'existent 

dans aucune discipline (la pharmacie galenique par exemple). Le probleme de se faire 

comprendre de ses interlocuteurs, pour lequel il n'existe aucun referent meme minimal, 

est encore plus aigu. 

Le chercheur et son equipe 

Le sens du mot « equipe » n'est pas pergu de la meme fagon par les chercheurs. 

A 1'Universite, les chercheurs se trouvent inscrits dans des groupes restreints formes 

d'etudiants, de techniciens, de chercheurs. Pour les uns, cela ne constitue pas une 

equipe, mais un ensemble informel d'individus qui travaillent ensemble. Le terme 

« equipe » designe pour eux un groupe important, et ils estiment plutot travailler seuls ^ 

parmi des collegues. La question "Travaillez-vous seul ou en equipe ?" ne prend donc 

pas le meme sens selon les individus. Les thesards emploient le mot « seul10 », comme 

s'ils se sentaient abandonnes ou isoles. Les chercheurs plus confirmes disent qu'ils 

travaillent seuls c'est a dire qu'ils se sentent autonomes. 

Le chercheur et I'informatique 

Les chercheurs ne disposent pas tous a titre personnel d'un ordinateur. Ceux qui 

ont aujourd'hui un P.C. ont souvent eu auparavant un Macintosh. Cela tient a la 

7 Entretien n° 3 : un directeur de recherche en pharmacie galenique. 
8 Cette distinction qui peut paraltre surprenante a ete introduite par les chercheurs. Cf. supra. 
9 Entretien n° 3 : un directeur de recherche en pharmacie galenique. 
10 Entretien n° 2 : un thesard en pharmacie galenique. 
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recherche en pharmacie ou, il y a deux ans encore, tous les laboratoires etaient equipes 

de Macintosh. Cette situation change aujourd'hui au profit des P.C. 

Chaque etablissement possede au moins un ordinateur fixe, et souvent un 

ordinateur portable. Les enseignants chercheurs utilisent plus frequemment l'ordinateur, 

parce qu'ils en ont besoin pour rediger leurs cours. Les chercheurs utilisent surtout le 

traitement de texte11, puis les tableurs. La part des logiciels statistiques et de Powerpoint 

(presentation assistee par ordinateur) n'est pas negligeable. Des chercheurs12 ont cite 

d'autres logiciels : Quendraw (logiciel de dessin de molecules), Hyperquent (logiciel de 

modelisation de molecules dans l'espace). 

L'informatique a considerablement change la pratique de la recherche en 
1 ^ pharmacie. En termes de mampulations , une recherche qui prenait trois mois se fait 

aujourd'hui en deux jours14. La percee informatique n'est pas aussi flagrante en matiere 

d'Internet. La pharmacie est si specialisee qu'aucun site ne semble donner a ce jour 

satisfaction. Internet est plutot utilise par les enseignants chercheurs, ou par les 

personnes qui ont besoin d'un produit ou de 1'adresse d'un groupe industriel. 

Le chercheur et Ie monde industriel 

La recherche en pharmacie conduit tous les chercheurs a rencontrer des 

personnes qui viennent aussi bien du monde de 1'universite que de celui de l'industrie. 

Les relations entre les deux branches sont considerees comme bonnes par tous les 

chercheurs interroges. Mais les chercheurs parlent tous du manque de moyens de 

1'universite. Ils reconnaissent qu'ils disposent d'une plus grande liberte dans 

1'organisation de leur travail par rapport au prive, mais qu'ils sont obliges de trouver de 

l'argent ailleurs. C'est un probleme crucial pour eux : un chercheur15 cite un chiffre de 

75% de fmancements exterieurs, 1'Etat prenant en charge les 25% restants. 

11 Quand un chercheur utilise un logiciel, il s'agit dans 50% a 80% des cas d'un traitement de texte. 
12 Entretien n° 10 : un chercheur en chimie therapeutique. Entretien n° 8 : un chercheur en chimie 
organique. 
13 Une manipulation est une experience realisee en laboratoire, qui vise a valider les pistes de recherche. 
« Effectuer des manipulations » se dit aussi«travailler sur la paillasse ». 
14 Le principe de la science vise a travers un echantillonnage precis a atteindre des grandeurs d'echelle, et 
a deduire des lois a partir des faits. Cette extrapolation statistique est facilitee par les puissances de calcul 
des ordinateurs actuels. 
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Chaque fois qu'ils le peuvent, les chercheurs essaient donc d'obtenir des contrats. 

L'industrie fournit aussi des echantillons gratuits. Rhone Poulenc a ete cite a plusieurs 

reprises. Le fmancement est rare (en general, il touche plutot les ingenieurs) et ne 

concerne que les recherches qui peuvent interesser directement 1'industrie ou le milieu 

hospitalier. Dans ce cas, le sujet de recherche est plus ou moins recentre par 1'organisme 

prive. II est en general plus applique qu'a la faculte, ou la pharmacie est deja consideree 

comme une discipline moins fondamentale que les autres. 

Le chercheur travaille alors a la fois pour 1'universite et pour le laboratoire qui le 

finance. Le contrat implique parfois une clause de confidentialite. Les chercheurs qui se 

trouvent dans cette situation ont accepte de nous renseigner dans la mesure ou leurs 

reponses pouvaient nous eclairer. Mais certains d'entre eux nous ont demande de ne pas 

retranscrire une partie de leurs propos. 

2. METHODOLOGIE DE RECHERCHE DE L'INFORMATION 

Lorsque le chercheur commence une recherche, la premiere etape est souvent 

bibliographique (6 chercheurs l'ont mentionnee explicitement). Les thesards sont 

probablement assistes dans cette premiere etape : on leur conseille souvent un sujet 

accompagne d'une bibliographie. Un seul chercheur precise qu'il utilise d'abord les 

informations plus informelles, emanant de ses collegues : "Le laboratoire essaie de faire 

venir les conferenciers, organise des visites d'autres unites. Le chercheur discute aussi 

beaucoup avec d'autres personnes"16. 

Les chercheurs ont le souci de ne pas perdre de temps ; ils tentent de toucher 

1'information « au plus pres »17. Ainsi, les deplacements vers les lieux de distribution de 

1'information comme la bibliotheque sont souvent organises de fapon a optimiser son 

temps :  on y vient lorsqu'on est sur d'y trouver ce que l 'on cherche, on elabore une liste j 
de references au lieu de se deplacer a chaque fois qu'on repere une publication. j 

Les modes de recherche varient, semble-t-il, en fonction du type de recherche. Pour une 

recherche bibliographique, surtout si elle est retrospective, le chercheur utilise des 

15 Entretien n° 11 : un chercheur en psychopharmacologie biologique. 
16 Entretien n° 5 : un chercheur en neurosciences. 
17 Entretien n° 9 : un chercheur en immunologie. 
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systemes centralises (bases de donnees, index par exemple), et il effectue des recherches 

asse/systematiques. Par contre, la veille s'organise de maniere plus informelle, chacun 

la pratiquant4ffi-|)eu librement, en fonction des particularites de son domaine et de son 

experience. II semblerait qu'il y ait la des divergences assez importantes selon les 

chercheurs, qui tiennent peut etre aussi a leur sensibilite vis a vis de l'information. 

Par contre, nous avons trouve une certaine unite dans les modes de recherche de 

1'information formelle; ce qui est assez logique dans la mesure ou la filiere de 

production diffusion de l'information est relativement canalisee. 

Ainsi, on peut tracer le cheminement d'un chercheur en pharmacie qui recherche 

et utilise l'information : les sources d'information et les modes d'exploitation sont assez 

uniformes. 

3. COLLECTE DE L'INFORMATION 

Les revues comme source principale de l'information 

Pour la plupart des chercheurs interroges les (revues papier restent la principale zv 

source d'information, bien devant les revues electroniques. 

Les chercheurs le disent: cela reviendrait cher d'avoir a disposition des revues ) 4 

electroniques. Pour l'un d'entre eux, ce serait plus long de lire une revue sur Internet que 

de lire une revue papier. 

Pour d'autres, les revues de leur discipline ne se trouvent pas sur Internet. II existe 

apparemment des tentatives de federation de certaines branches de la recherche : par 

exemple 1'IFNL (Institut federatif des neurosciences a Lyon), qui est abonne a des 

revues electroniques et qui les propose aux chercheurs de ce domaine. Mais cela n'existe 

pas pour toutes les disciplines. 

Les douze chercheurs interviewes travaillent dans des domaines differents. Les 

revues qu'ils lisent sont donc forcement differentes. Quelques periodiques scientifiques 
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generalistes comme "Nature" ou "Science", sont cependant cites. Tous s'accordent pour 

dire que les revues representent leur source principale d'information. 

f j 
Certains chercheurs ne tiennent pas compte du facteur d'impact pour choisir 

leurs titres. Ils sont d'ailleurs en general assez critiques a son egard, estimant qu'il est 

fausse dans Certains domaines. Dans des disciplines tres specialisees, des revues 

pourront etre beaucoup lues, mais avoir un faible facteur d'impact, du fait qu'il y a peu 

de chercheurs dans ce domaine. L'un d'entre eux affirme meme, un peu provocateur, 

qu'il" ne tient pas compte du Factor Impact (Facteur d'Impact), au contraire !18". 

De maniere generale les chercheurs ne sont pas personnellement abonnes aux 

revues, sauf l'un d'entre eux19. C'est le laboratoire ou la bibliotheque universitaire qui 

souscrit 1'abonnement. 

Parmi les revues connues des chercheurs, voici celles qu'ils lisent le plus, meme 

si nous avons note plus haut que la discipline pharmaceutique est trop vaste pour que les 

lectures des chercheurs permettent de distinguer des titres particuliers. 

Nombre de Nombre No Titre de la revue 

demandes a 1'INIST. chercheurs 

interrogeg 

consultent eette 

revue 

24 Science 7 

6 Biochimica et biophysica acta 6 

4 Nevv england journal of medicme 5 

28 JAMA- Journal of the american 5 

medical association 

1 Joumal ot biological chemistry :4 

18 Entretien n° 1 : un chercheur en pharmacie galenique. 
19 Entretien n° 1 : un chercheur en pharmacie galenique. 
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10 Journal of the american chemical 4 

society 

99 

3 Proceedings of the national academy 3 

of science-USA 

25 Bntish medical journal 3 

39 Journal of colloid and interface science 3 

40 Pharmaceutical research 

42 Journal of organic chemistry 

8 Biochemical and biophysical research 2 

158 

78 
M^%sS3>ti 

commumcations 

International j ournal of pharmaceutics 2 

Feb letters 

Environmental science and technology 2 

Chcmical cnginecring scicncc 

Journal of immunology 2 

Journal of chromatography 

Journal of climcal mvestigations 

Cancer research 

Annals of the New York academy of 1 

scien< c 

Neurology 

Journal of applied polymer science 

Analytical biochemistry 

Biochemical pharmacology 

Brain research 

EHBHEicncc lctlcrs 
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D'apres ce tableau nous constatons que les revues lues par le plus grand nombre 

de chercheurs sont dans l'ordre decroissant: 

- "Science" : revue lue par 7 des personnes interrogees. 

- "Nature" et "Biochimica et biophysica acta": lues par 6 chercheurs. 

- "New england journal of medicine" et "JAMA" : lues par 5 chercheurs. 

- "Journal of biological chemistry" et "Journal of the american chemical society : lues 

par 4 chercheurs. 

- "Lancet", "Proceedings of the national academy of science-USA", "British medical 

journal", "Journal of colloid and interface science", "Pharmaceutical research" et 

"Journal of organic chemistry" : lues par 3 chercheurs sur 12. 

Les revues les plus lues par les chercheurs interroges ne font pas forcement 

1'objet de nombreuses demandes aupres de 1'INIST. Ce sont en effet des revues que les 

chercheurs peuvent facilement trouver en Bibliotheque Universitaire. 

Neanmoins, ces revues font 1'objet de demandes a l'INIST car, comme le 

remarquait un des chercheurs interroges : "II est plus facile de demander une revue a 

l'INIST que de se deplacer en bibliotheque20." Ce chercheur trouvait en effet etrange 

que des revues aisement trouvables en bibliotheque fassent l'objet d'autant de demandes 

Voyons maintenant les revues citees par 1'ISI et non presentes sur la liste de 

No INTST Titre de la revue Nombre de chercheurs lisant Classement IST 

a 1'INIST 

1'INIST 

ces revues 

88 Tetrahedron letters 3 34 

97 journal of 1 

[neuroscience; 

156 Embo journal 1 24 

20 Entretien n° 12 : un chercheur en toxicologie et en hygiene industrielle, 
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Numero Titre de la revue 

1 Acta pharmacol sin 
- * • i 1 2  A m j h o s p p h a r m  

3 

Nombre de cliercheurs qui 1'ntiliseiit 

Ann pharmacoter 

4 
11 
5 

8 

15 

27 

31 

34 

37 

40 

50 

71 

77 

83 

Arch pharm 

Arzneim-Forsch drug res 1 

Brj pharmacol 1 

Drugs 

J pharm sci 

Pharm res 2 

1 

1 

;2 
lli 
l 

l 

1 

186 

197 

220 

Pharmacogenetics 

Pharmazie 

I Thcrapie 

Annpharm fr 

Eurj pharm sci 

Int j pharm 
- , . . J nncroencapsulation 

STP pharma sci 

Bioorg med chem 

Intpharmj 

II existe aussi des revues que lisent les chercheurs interroges, et qui ne figurent 

pas sur les listes de 1'INIST, de l'ISI et sur celle du facteur d'impact qui nous ont ete 

communiquees. 

II s'agit essentiellement de revues tres pointues dans un domaine specifique 

comme 1'immunologie par exemple. Le chercheur travaillant dans ce domaine21 qui a ete 

21 Entretien n° 9 : un chercheur en immunologie. 
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interroge a constate que la liste des revues du facteur d'impact etait une liste generale en 

pharmacie et qu'il existait des listes specifiques par domaine. 

Voici les titres de ces revues : 

Revues lues par le chercheur en immunologie22 : 

"Immunology", "Immunology today", Auto immunicite", Clinical laboratory and 

experimentation", Scandinavian immunology", "Nephron". 

Revues lues par un chercheur en chimie therapeutique22 : 

"Joumal of medicinal chemistry", "La recherche", "Simlet", "Journal of american 

chemistry". 

Revues lues par un chercheur en psvchopharmacologie biologique— : 

"Nature genetics", "European journal of human genetics", "American journal of human 

genetics". 

Revues lues par un chercheur en toxicologie et hvgiene industrielle" : 

"Toxicology", "Toxicology in vitro", "Contamination and toxicology", "Metabolism", 

"Journal of pharmacology". 

Revues lues par un chercheur en pharmaco-epidemiologie— : 

"Journal d'economie medicale", "Le quotidien du medecin", "Health and system 

scientific". 

Revues lues par un thesard en pharmacie galenique— : 

"Weed science", "Pesticide science". 

Revues lues par un chercheur en pharmacie galenique2^ : 

22 Entretien n° 9 : un chercheur en immunologie. 
23 Entretien n° 10 : un chercheur en chimie therapeutique. 
24 Entretien n° 11 : un chercheur en psychopharmacologie biologique. 
25 Entretien n° 12 : un chercheur en toxicologie et hygiene industrielle. 
26 Entretien n° 4 : un chercheur en pharmaco-epidemiologie. 
27 Entretien n° 2 : un thesard en pharmacie galenique. 
28 Entretien n° 1 : un chercheur en pharmacie galenique. 
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"Science et technique pharmaceutique", et chaque mois les journaux de l'ordre : "Les 

nouvelles pharmaceutiques", "Le moniteur". 

9Q Revues lues par un chercheur en deimatologie et cosmetologie— : 

"Cosmetics and toiletries", "Journal of society cosmetic chemist", "Cosmetica", 

"Nouvelles dermatologiques". 

Revues lues par un chercheur en chimie organique^ : 

"Journal of medicinal chemistry", "Hedron asymetry". 

9 des chercheurs interroges sur 12 lisent des revues non presentes sur les trois 

listes precedemment citees ; ces revues sont un peu plus d'une trentaine. 

Certains des chercheurs interroges voyaient la liste du facteur d'impact pour la 

premiere fois, ce qui demontre qu'ils ne choisissent pas leur revue pour l'impact qu'il 

pourrait avoir, mais parce qu'ils en ont besoin. 

D'autre part certains chercheurs citent comme etant des revues des repertoires 

bibliographiques, ainsi est cite : "I.P.A." (International pharmaceutical abstracts) qui est 

l'equivalent des "Chemical abstracts". 

Autres sources d'information 

Les monographies sont aussi utilisees par les chercheurs, mais plutot dans le 

cadre de leur enseignement, en effet, les informations qui s'y trouvent ne sont pas assez 

actualisees pour servir a la recherche. 

Certains chercheurs investissent dans 1'achat de ces ouvrages servant de base a leurs 

cours, et aussi dans l'achat de revues generalistes de leur discipline. 

On comprendra donc aisement que 1'interet de la litterature grise. et plus 

particulierement des theses d'Etat soit relatif a leurs yeux. II peut se passer en effet 4 

ans entre la soutenance d'une these et sa mise a disposition au public. 

29 Entretien n° 7 : un chercheur en dermopharmacie. 
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De plus les chercheurs interroges estiment que les theses sont trop difficilement 

accessibles, a part celles qui sont soutenues dans la region et qui peuvent etre trouvees 

dans les bibliotheques universitaires de Lyon. 

Les banques de donnees sont utilisees par la majorite des chercheurs interroges. 

Leur interet pour certains chercheurs est que les informations qu'elles contiennent sont 

plus souvent mises ajour que dans les revues. 

Les revues electroniques auxquelles les chercheurs ont acces semblent leur 

proposer uniquement dds sommaires de revues, et non le texte integral des articles, ce 

qui limite leur utilisation. 

L'information orale est diversement pergue par 1'ensemble des chercheurs 

interroges. 

L'un d'entre eux lui accorde une importance de premier plan en pensant aux 

connaissances qui se transmettent oralement lors de 1'enseignement ou, sur un autre 

plan, a des informations interessantes recueillies durant les congres et qui ne se 

retrouvent pas dans les revues. 

Pour d'autres 1'information orale a au moins autant d'importance que la presse 

scientifique. 

Pour les derniers elle est rare, car cela revient cher d'aller aux colloques. Ils occultent de 

ce fait toute 1'information orale qui peut etre transmise ailleurs que dans les colloques 

(reunions...) 

En ce qui concerne Internet. la aussi les chercheurs sont partages : certains ne 

1'utilisent jamais, et la ce n'est pas une question de generation, car un thesard age 

d'environ 25 ans est dans ce cas. Certains 1'utilisent pour effectuer des veilles dans le 

domaine de leur recherche. 

30 Entretien n° 8 : un chercheur en chimie organique. 
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En fait 1'utilisation d'Internet depend de la specialite du chercheur, dans 

certaines disciplines les revues ne sont pas presentes sur Internet, ce qui limite son 

utilisation. 

Les sommaires de sommaires et les revues de presse presentent un interet 

different pour les chercheurs : 4 d'entre eux les utilisent regulierement, un d'entre 

mentionne qu'il ne les consulte plus et quTnternet a pour lui en partie remplace les 

revues papier. 

Un des chercheurs precise que la fondation Rhdne-Alpes lui envoie des revues de 

sommaires tous les 15 jours, et qu'il a a sa disposition en ligne une revue de sommaires 

de son ministere de tutelle. 
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Lieux de collecte de l'information 

Les deux lieux les plus utilises par 7 sur 12 des chercheurs interroges pour leur 

recherche de documentation sont leur laboratoire et la bibliotheque universitaire qui se 

trouve sur leur site. Ces deux lieux semblent etre complementaires : a eux deux, ils 

offrent une couverture documentaire que les chercheurs estiment satisfaisante, du moins 

en ce qui concerne les revues. Quatre d'entre eux utilisent aussi le site de la Doua, mais 

en general ils trouvent que ce n'est pas pratique, et qu'ils perdent du temps dans les 

trajets. 

L'information qu'ils trouvent a leur laboratoire est diverse. Le laboratoire offre 

plusieurs types d'informations, puisqu'il souscrit des abonnements aux periodiques et 

aux bases de donnees, et qu'il offre egalement un acces Internet. Selon la majorite des 

chercheurs, la couverture du laboratoire en ce qui concerne les revues est assez faible : 

elle represente environ 20 % des revues utilisees. Ceci s'explique par le fait que les 

laboratoires n'ont pas un budget leur permettant de multiples abonnements, et que ces 

abonnements sont souvent tres chers. 

Les personnes interrogees ont generalement recours a la bibliotheque 

universitaire de leur site pour la consultation des revues. La couverture documentaire 

par rapport aux souhaits exprimes varie entre 70 et 95 % selon les chercheurs et selon 

les domaines. Ils peuvent aussi parfois y consulter des banques de donnees (pour l'un 

d'entre eux). Le laboratoire et la bibliotheque universitaire constituent dans tous les cas 

un premier et un deuxieme recours. 

D'autre part, les chercheurs ont recours a des bibliotheques d'autres institutions 

ou a des bibliotheques d'entreprises. Parmi les etablissements cites, on trouve : le centre 

de documentation des Hospices Civils, le laboratoire PASTEUR-MERIEUX, les 

bibliotheques du CNRS ou de 1'INSERM, celle du Centre international de recherche sur 

le cancer, les reseaux hospitaliers de Lyon ou de France, et enfin RHONE- POULENC 

pour deux d'entre eux. 
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Six chercheurs ont eu recours dans le passe a 1'INIST. Ils y ont fait, ou y font 

appel plutot rarement: environ 4 fois par an. Un des chercheurs interroges, qui a utilise 

les services de l'INIST dernierement, affirme qu'il a eu 1'article demande en 3 jours 

seulement, ce qu'il a particulierement apprecie. Deux des chercheurs interroges 

ignoraient 1'existence de 1'INIST, les autres ne l'ont pas mentionne dans leurs lieux de 

ressource. 

Enfin, il est aussi habituel pour quatre chercheurs de s'adresser directement a 

Vauteur d'un article, s'ils n'arrivent pas a le trouver facilement. Dans ce cas, ils lui 

demandent un tire a part. Cependant, ils trouvent que le delai d'obtention est long : de 

10 jours a deux mois. 

Seuls deux chercheurs ont deja utilise le pret entre bibliotheques, et un seul a 

regulierement recours a 1'INPI pour 1'obtention de brevets. 

La collecte de l'information est en quelque sorte balisee par les producteurs 

(periodiques, bases de donnees) et les fournisseurs d'information (bibliotheques, 

INIST). Les services de proximite sont incontestablement plebiscites. On pourrait alors 

attendre une percee significative d'Internet qui reste pourtant peu utilise. Peut-etre parce 

que Fexploitation de Finformation reste encore tres liee au support papier. 

4. EXPLOITATION DES INFORMATIONS 

Selectionner 

Deux tactiques permettent la selection d'un article. Soit le chercheur etablit son choix a 

partir des indicateurs qui caracterisent le texte lui-meme (mots cles, titre, resume), soit il 

rebondit de reference en reference via le systeme des citations; La pratique du 

fcuilletage des revues semble etre abandonnee depuis que les bases de donnees mettent x . 
a ia~dfspositioh des lecteurs des moyens de recherche plus systematiques. Elle semble 

toutefois persister dans le travail de veille documentaire. 

Photocopier 
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La photocopie est pratiquee de facon systematique par tous les chercheurs que 

nous avons rencontres. L'un d'entre eux y voit meme une evolution majeure, car 

auparavant «il etait oblige de recopier Farticle31 » Rares sont les personnes qui 

prennent simplement des notes (mentionne une fois). Dans la quasi-majorite des cas, les 

articles sont photocopies integralement. Un seul chercheur photocopie des extraits : 

sommaire, resume et bibliographie . 

/ "  

II semble que le chercheur apprecie particulierement la mobilite et les 

possibilites d'appropriation que lui permet la photocopie. La premiere raison invoquee 

est d'ordre pratique : on souhaite avoir 1'information dans son espace de travail (souvent 

les articles s'emmenent sur la paillasse) et les bibliotheques universitaires ne pretent pas 

les periodiques. Deuxiemement, la lecture peut se faire ailleurs qu'au laboratoire, dans 

les transports en commun ou au domicile par exemple. Enfin si la bibliotheque est 

appreciee pour ses ressources, elle l'est moins pour ses espaces de travail: « il y a trop , 

de monde pour pouvoir se concentrer33 ». 

Cependant plusieurs personnes nous ont signale le probleme de la « boulimie34» 

de la photocopie. Certains professeurs deplorent chez leurs etudiants et chez leurs 

thesards cette habitude qu'ils ont prise de tout photocopier sans lire les documents, et au 

moins l'un des professeurs interviewes admet qu'il ne lit pas tous les articles qu'il 

photocopie35. 

Lire 

i y 
La lecture se fait plutot au bureau pour5 personnes, ou bien dans les transports et 

au domicile pour 2 personnes. 

Les revues ne sont jamais lues integralement. Si le chercheur les consulte dans le 

cadre d'une veille, il feuillette ou regarde en diagonale. Sinon, il sait exactement quelle 

reference il souhaite, et va directement a 1'article vise. Quatre chercheurs lisent 

31 Entretien n° 1 : un chercheur en pharmacie galenique. 
32 Entretien n° 9 : un chercheur en immunologie. 
33 Entretien n° 2 : un thesard en pharmacie galenique. 
34 Entretien n° 9 : un chercheur en immunologie. 
35 Entretien n° 5 : un chercheur en neurosciences. 
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integralement les articles, certains font meme une seconde lecture36 . La lecture des 

( resumcs est assez repandue. 

L'information est alors travaillee de deux manieres. La majorite des personnes 

(9) pratique la glose et agit sur le texte lui-meme en le surlignant, en le « stabilotant», 

ou en y apportant des annotations. D'autres (5), au contraire, recreent un second 

document a partir du premier: fiche de lecture, resume, prise de notes. Ces deux 

pratiques sont exclusives l'une de 1'autre : deux chercheurs affirment prendre des notes 

pour les articles vraiment interessants, et se contentent de les surligner pour les autres. 

En moyenne, le chercheur lit un ou deux articles par revue. Certains sont de gros 

consommateurs. L'un d'entre eux lit 15 a 16 revues par mois dont un quotidien et quatre 

hebdomadaires37. Un autre peut lire 20 a 30 articles par semaine38. II est vraisemblable 

que la moyenne se situe autour d'une dizaine d'articles par semaine. Le temps passe a 

lire est variable d'un chercheur a 1'autre, et fluctue selon les periodes de Fannee. Les 

enseignants chercheurs, qui doivent assurer un certain volume horaire de cours, sont 

particulierement soumis a ces fluctuations. Cependant, les thesards passent 

manifestement moins de temps a lire des revues que leurs aines : une a deux heures par 

semaine environ, alors que les enseignants y consacrent en moyenne une journee par 

semaine. 

Archiver 

L'archivage des articles est systematique. Le directeur de recherches, qui est le 

seul a s'en dispenser, se considere comme «transmetteur39» et s'est donne pour 

mission de ventiler les informations aupres de son equipe. II laisse donc aux jeunes 

chercheurs la tache de constituer des archives. 

Dans la moitie des cas, le classement se fait par sujet. Un laboratoire a adopte le 

classement par mots cles, un chercheur le classement par disciplines, et un autre le 

classement par bibliographies. L'un des laboratoires a mis en place une gestion 

36 Signalee par les deux personnes du meme laboratoire, cette pratique a probablement ete conseillee au 
thesard par son professeur (Entretien n° 6 : un thesard en chimie organique ; entretien n° 8 : un chercheur 
en chimie organique. 
37 Entretien n° 4 : un chercheur en pharmaco-epidemiologie. 
38 Entretien n° 8 : un chercheur en chimie organique. 
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informatisee des references qui sont indexees par mot cle40, et ensuite archivees par 

ordre chronologique d'entree. 

La pratique de 1'archivage semble etre personnelle, et ne concerner que le besoin 

propre du chercheur. Elle est collective uniquement dans le cas du laboratoire cite plus 

haut. L'archivage est considere comme le moyen optimal pour retrouver des references 

ou des informations. Dans le cas le plus elabore, c'est un « outil de travail qui sert a 

refaire le point sur un sujet41 ». 

Actualiser 

La| veille est tres largement pratiquee par les chercheurs, mais elle n'interesse 

pas les thesards. Certains chercheurs actualisent leurs informations de maniere 

individuelle ; d'autres au contraire ont instaure une pratique collective partagee entre 

tous au sein d'une equipe. Un seul chercheur signale les etudiants en stage comme 

source importante de veille : « etant donne qu'on a des etudiants un peu partout, on se 

tient au courant des sujets d'actualite42 ». Une autre pratique collective est la diffusion 

des resultats de la recherche. Pour les chercheurs que nous avons rencontres, la 

communication prend essentiellement deux formes : la publication et la presentation 

lors des colloques. 

5. COMMUNICATION 

Toute publication est soumise a un regard exterieur. Les chercheurs se font relire 

par des collegues avant d'envoyer leurs articles. L'un d'entre eux pense que certains 

envoient leurs articles de fagon officieuse aux reviewers (membres des comites de 

lecture des revues) pour avoir un premier avis. Chaque revue a en effet sa fagon de 

presenter les choses, et le chercheur doit la connaltre, car les articles sont valides par les 

reviewers selon des criteres precis. L'un des chercheurs nous a signale 1'obligation de 

s'abonner a une revue pour pouvoir publier un article. II semblerait que les chercheurs 

publient de preference dans certaines revues. On peut se demander quelle part prend, 

dans ce choix, 1'habitude. 

39 Entretien n° 3 : un directeur de recherche en pharmacie galenique. 
40 Dans cette discipline, le classement par sujet ne serait pas pertinent. 
41 Entretien n° 8 : un chercheur en chimie organique. 
42 Entretien n° 7 : un chercheur en dermopharmacie. 
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Tous les chercheurs signalent que le delai entre 1'ecriture et la publication des 

articles est tres long. Les etudiants eh these ont aujourd'hui 1'obligation de publier deux 

articles avant de terminer leur these. 

II est rare qu'un chercheur ecrive seul. La publication est donc quasiment 

systematiquement signee a plusieurs, sauf quand les personnes ne travaillent pas sur le 

meme sujet. Souvent, 1'article d'un thesard est egalement signe par son directeur de these 

et par le chef du service qui 1'accueille. La personne qui teste les produits est parfois 

citee. 

Mais plus la recherche devient importante, plus la somme des connaissances 

necessaires conduit a multiplier les auteurs. Pour eviter les derives, certains chercheurs 

veillent a ce que n'apparaissent que les signatures des personnes qui se sont reellement 

impliquees dans le projet. 

Quand le chercheur publie, il mentionne quinze a vingt citations par article. 

Quand il cite les resultats d'autres chercheurs, il leur demande 1'autorisation. II ne 

depasse pas trois references quand il recourt a 1'auto-citation, et la tendance generale est 

a la rarete. Bien evidemment, le jeune chercheur ne peut pas citer des articles anciens, et 

le recours a 1'auto-citation est alors nul. 

Le deuxieme mode de diffusion est le recours au congres. Celui-ci permet de 

communiquer les informations les plus recentes (une these met plusieurs annees a sortir, 

et ne fait que reprendre des informations deja diffusees). La langue utilisee par les 

chercheurs est 1'anglais. Dans un certain nombre de pays europeens comme 1'Italie ou 

1'Espagne, le frangais .est encore employe. 

Dans les colloques ou Vanglais et le frangais sont acceptes, les chercheurs 

emploient de preference le frangais. Parfois, il est obligatoire de parler anglais dans des 

colloques qui se passent en France ou dans les pays francophones. En Suisse par 

exemple, on parle malgre tout de fagon majoritaire en anglais. Les chercheurs 

communiquent parfois en frangais en presentant leurs transparents en anglais. Les 
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laboratoires envoient de preference dans les colloques les chercheurs qui parlent 

1'anglais. 

Les posters ont ete cites par plusieurs chercheurs, qui y voient Voccasion de 

diffuser les resultats de leurs recherches. Les «posters» sont des sortes 

d'organigrammes sur affiche qui presentent l'etat de la recherche en cours. 

Les chercheurs en pharmacie peuvent aussi communiquer autrement. Dans 

certaines disciplines (en pharmacie galenique par exemple), une AMM (Autorisation de 

Mise sur le Marche) est une pratique plus repandue que la publication, et a plus 

d'impact professionnel que cette derniere. Les resultats qui mettent en ceuvre des 

principes actifs doivent en effet tenir compte de la toxicite de ces derniers. Les donnees 

sont donc moins "extremes43" que celles que peut offrir la chimie pure, et elles sont 

donc a priori moins interessantes pour des publications : sur le papier, l'in vitro est 

toujours plus seduisant que l'in vivo. 

La communication ne prend donc pas toujours la forme d'une publication. Un 

autre chercheur a cite les brcvcts. Le depot coute cher, si bien que les brevets sont 

reserves a des recherches originales, menee par des grosses equipes et des chercheurs 

confirmes. Le brevet se repand cependant de plus en plus. En revanche, les chercheurs 

qui sont lies par un contrat de recherche ne peuvent pas communiquer leurs resultats. Ils 

doivent les reserver au laboratoire qui les emploie. Ce dernier valide ou non les articles, 

qui peuvent alors etre diffuses44. 

Les nouvelles technologies induisent de Inouveaux comportements. Le fait est 

encore juge anecdotique, mais un chercheur va realiser un essai de publication sur 

Internet. Un autre apublie un article sur CD Rom. Des communications de vulgarisation 

ont ete citees par un chercheur. Cependant, on peut considerer que la publication est le 

mode de diffusion le plus souvent cite, ce qui renforce 1'importance des revues. 

43 Entretien n° 1 : un chercheur en pharmacie galenique. 
44 Parfois, le laboratoire interdit toute diffusion. 
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P. EXPLOTTATTON THEMATTOUE 

L'exploitation thematique propose des pistes de reflexion que nous avons choisi de 

traiter de fagon plus approfondie. Elle se detache des entretiens, pour les eclairer par un 

autre regard, celui qu'ont pu procurer des lectures par exemple. Nous avons retenu 

quatre themes. 

Nous avons notamment etudie le lien economique et politique qui unit les 

chercheurs en pharmacie aux revues, et aussi la notion d'informel. Comment la 

circulation de 1'information se positionne-t-elle par rapport aux institutions ? Une part 

lui echappe. Mais laquelle ? Cette partie tente aussi d'analyser la maniere dont la 

trajectoire sociale du chercheur peut avoir une influence sur les pratiques qu'il 

privilegie. 

1. LES TRAJECTOIRES SOCIALES DES CHERCHEURS ET L'ARGENT 

y/ 

II a souvent ete fait reference a 1'argent au cours de nos entretiens, il nous a semble 

interessant de traiter ce theme a travers le prisme des etudes de Pierre Bourdieu, qui a 

reflechi sur les trajectoires sociales, le role du capital economique et du capital culturel 

dans les relations humaines. Nous avons essaye de mettre en relation les entretiens des 

chercheurs et les ecrits de Pierre Bourdieu, et nous nous sommes particulierement 

appuyes sur La Distinction45. Ce n'est bien entendu qu'une piste a explorer... 

Les chercheurs que nous avons interroges sont reconnus pour leur "capital 

culturel"46, du au statut de leur profession, mais estiment que leur "capital economique" 

est insuffisant : ils deplorent tous le manque de moyens de 1'universite. De ce point de 

vue, ils entrent dans la categorie des "intellectuels". Pour Bourdieu, les "intellectuels" 

sont des aristocrates de 1'intelligence, qui estiment ne pas beneficier de la 

reconnaissance que le systeme scolaire aurait du leur apporter. 

45 BOURDIEU Pierre, La Distirction : critique sociale du jugement. - Paris : Editions de Minuit, 1979. 
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Dans le secteur de la pharmacie, les chercheurs = sont souvent amenes a se 

comparer aux chercheurs du monde prive, qui leur sont proches en terme de "capital 

culturel", mais dont ils se sentent eloignes par le "capital economique" : la pratique du 

contrat fait du chercheur prive un «liberal» au sens ou 1'entend Pierre Bourdieu. Les 

Chercheurs de l'universite remplacent ce manque par une «compensation symbolique » 

en afflrmant disposer de plus de liberte. 

Les chercheurs peuvent passer d'un statut a un autre. La democratisation de la 

scolarite, et le cote avant-gardiste de la recherche scientifique, permettent aux thesards 

de revaloriser leurs trajectoires sociales. L'aptitude a decrocher des contrats correspond 

a une captation du capital economique, qui pourrait leur permettre de devenir des 

liberaux. Ce sont des «ingenieurs », classe qui peut le plus aisement se mouvoir d'un 

cadre a 1'autre, parce que le metier d'ingenieur est celui qui est le moins defini 

socialement. Telle discipline en vogue peut voir sa cote varier en vertu d'imperatifs 

economiques, celui qui est en bas de 1'echelle peut se retrduver en haut, et vice-versa47. 

La pharmacie, lorsqu'elle travaille pour 1'industrie, permet ces evolutions. 

Tout individu, quelle que soit sa classe, peut ainsi esperer acceder a un capital 
" ' 

plus important. Nous avons constate que tous les chercheurs qui obtiennent des contrats 

prives ont un rapport moins affectif a 1'argent. Ceux qui n'ont pas eu cette opportunite 

associent la recherche appliquee a 1'argent. Ils affirment volontiers : nous sommes des 

parents pauvres, parce que nous rie pratiquons pas de recherche fondamentale. 

Cette difference de points de vue releve peut-etre, en fait, d'une conception 

differente de la recherche en pharmacie. Du fait que c'est une discipline qui peut se 

vendre, la pharmacie presente des particularites qu'on ne retrouve pas en sciences 

humaines. Les thesards sont ceux qui hesitent le moins a transformer leur "capital 

culturel" en "capital economique", "a se vendre". On peut donc Ies qualifier 

"d'ingenieurs". Les enseignants chercheurs quant a eux revendiquent une mission de 

service public. La societe ne leur a pas offert ce que leur laissait miroiter le systeme 

scolaire, ils invoquent alors une meritocratie. Ce sont des "intellectuels". Parmi eux, les 

46 Les mots entre guillemets reprennent les concepts definis par Pierre Bourdieu dans 1'ouvrage cite 
supra. 

33 



directeurs de recherche parvenus au sommet de la hierarchie disposent a la fois du 

"capital symbolique", social" et "economique". Ce sont des "liberaux". 

Les jeunes chercheurs ne connaissent pas 1'INIST. C'est un capital culturel qui 

leur manque. Quand ils le connaissent, ils le trouvent cher mais y recourent tout de 

meme, car 1'espoir de ce que peut leur faire gagner la recherche justifie un 

investissement. C'est la "nouvelle petite bourgeoisie" qui croit a un nouveau metier. 

Les chercheurs qui ont acquis une certaine experience refusent de payer. L'espoir 

de progresser diminue avec l'age, et rien ne justifie plus un tel investissement. Les 

chercheurs tirent de grandes satisfactions de 1'enseignement, et rechercher les contrats 

industriels qui leur permettraient de payer les copies serait peut-etre une obligation de 

renoncer au statut d'intellectuel. Notion qui ne se depare pas d'un certain «ascetisme » ! 

Les chercheurs qui se trouvent au sommet constituent une infime partie de la 

communaute des chercheurs. Ils n'ont pas besoin de 1'INIST, ou alors seulement de 

maniere episodique. Leur "capital culturel" leur permet trouver 1'information qu'ils 

cherchent en dehors des reseaux officiels : leurs pairs constituent des colleges 

invisibles48, et les informations ne passent pas par les circuits institutionnels, officiels. 

Les directeurs de recherche appartiennent a la "classe dominante". Alors que la 

revendication culturelle des thesards et des chercheurs (j'ai tel diplome, j'ai droit a...) 

est contree par une soumission economique et sociale. Le directeur, apres avoir 

longtemps cherche lui meme, concentre en effet les recherches des autres chercheurs. 

A qui appartient la recherche ? Qui doit signer les articles ? Cest un enjeu 

symbolique d'appropriation du capital economique et culturel qui est en jeu. Se faire 

reconnaitre, oui, mais comme quoi ? Comme ingenieur, comme intellectuel, comme 

liberal ? Cela explique que la recherche developpe en meme temps que des joies un 

certain nombre de frustrations liees a la reussite sociale et a 1'argent... Car, a n'en pas 

47 Par exemple, les ingenieurs en electronique, tres en vogue de 1970 a 1980, ont ete contraints de se 
reconvertir dans Pinformatique de 1980 a 1990. 
48 Un "college invisible" est un groupe informel constitue par les plus grands specialistes d'une discipline. 

x L'echange se fait de personne a personne, et ne transite par aucun moyen de communication classique 
(colloque, article). Dans un "college invisible", il peut transiter plus d'informations au cours d'un simple 
repas que lors d'un congres public. 
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douter, le domaine des revues scientifiques est un champ complexe ou se rencontrent 

aussi bien des enjeux economiques que politiques. 
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2. LES REVUES SCIENTIFIQUES ET LA GESTION ECONOMIQUE ET 

POLITIQUE DE LA SCIENCE 

Dire que les revues scientifiques sont a la fois une source d'information et le lieu de 

diffusion de cette information serait une evidence. Pourtant, c'est bien ce qui ressort au 

premier abord de 1'enquete que nous avons menee aupres de douze chercheurs en 

pharmacie. 

En realite, elles assurent a 1'heure actuelle plusieurs fonctions dans la 

communication scientifique : 

- Elles permettent la diffusion des travaux de recherche. 

- Elles remplissent un rdle d'ecriture de la science. 

- Elles effectuent un contrdle de qualite, la revue etant associee a une structure de 

validation : le comite editorial qui est compose de chercheurs reconnus dans leur 

domaine. 

- Elles offrent un archivage, une memoire de la sciencejpar le biais du reseau des 

bibliotheques nationales. 

- Elles sont un outil d'evaluation des chercheurs par le biais d'indicateurs (analyse 

des citations et «auto-citations >> des auteurs, ou calcul statistique d'impact des revues). 

Une approche sociologique montre que la revue scientifique est le vecteur de 

plusieurs enjeux, un lieu de reproduction, de regulation et d'evolution des disciplines. Et 

aussi un lieu de pouvoir;.. Au fil des entretiens, nous avons pu constater que, si les 

revues jouent un role important de diffusion de la science, elles remplissent aussi une 

mission politique et economique de gestion de la science. En effet, la justification des ; 

budgets obtenus par le laboratoire, 1'octroi de nouveaux credits et 1'evolution des 

carrieres individuelles des chercheurs dependent en quelque sorte des revues. 

Pour en revenir au facteur d'impact cite plus haut, il faut preciser que les chercheurs 

interroges ne semblent pas lui accorder beaucoup d'importance. Ils en parlent comme 

d'un mythe, ou en tout cas comme d'un fait sur lequel ils n'ont pas beaucoup 
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d'informations pour certains. Les avis sur le facteur d'impact sont plutot negatifs : «Ce 

fameux facteur d'impact! ». «II est faux, quelque part! ». 

Les tableaux recapitulatifs presentes supra49 montrent que de nombreuses revues 

utilisees par les chercheurs ne figurent pas sur les listes de l'ISI, et que celles qui y 

figurent ne se trouvent pas necessairement parmi les plus connues ou les plus 

prestigieuses. 

En fait, les chercheurs utilisent les revues propres a leur discipline. S'ils les trouvent I \ 

bonnes, ils ne s'interrogent pas sur le facteur d'impact. 

Ce facteur, mesurant la frequence avec laquelle les articles d'un journal ont ete(cites]> 

pendant une periode donnee, est en effet a manier avec prudence, selon les chercheurs. j 

Notamment en France ou les revues de langue fran^aise sont frequemment utilisees, 

sans figurer dans les references de 1'Institute for Scientific Information (ISI), qui 

regroupe essentiellement des titres anglo-saxons. De plus, cette analyse de citations est 

globale, mais ne dit rien des usages locaux dans la bibliotheque. j 

Certains chercheurs pensent que le LJUR (Local Journal Utilization Report) est un 4 

systeme plus approprie. II permet de detecter les tendances, les evolutions dans le choix 

des revues ou les chercheurs decident de publier. II offre la possibilite d'anticiper les 

choix qui concernent les abonneinents ou les desabonnements. C'est le systeme le plus 

adapte a la mise en oeuvre d'une politique de developpement des collections dans une 

bibliotheque scientifique. Mais le LJUR procede de la meme base que le facteur 

d'impact: les articles de revues. II prend en compte les citations dans les travaux des 

chercheurs de 1'universite qui en fait la demande contre paiement. A la difference du \ 

facteur d'impact, il utilise les bases de citations qui sont le reflet exact de 1'usage reel 

des periodiques utilises a la fois pour la publication et pour les citations par les 

chercheurs. 

Peut-etre ces deux methodes d'analyse sont-elles complementaires ? Cependant il 

n'en demeure pas moins qu'elles peuvent etre contestees. En effet, elles ne prennent pas 

49 Voir le chapitre intitule analyse des entretiens. 
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en compte les revues fondamentales50 presentees dans les bibliotheques, ainsi que celles 

citees dans les colloques, les theses, les journees d'etude. 

Les etudes de facteur d'impact et du Local Journal Utilization Report reviennent 

cher aux bibliotheques, peut-etre le meilleur critere pour determiner le taux d'utiIisation 

d'une revue est-il tout simplement le nombre d'abonnes a ces revues ? L'utilisation de 

ce critere ne leur couterait en tous les cas rien. 

3. LES REVUES ET LES INSTITUTIONS : LE ROLE ECONOMIQUE DE 

L'INIST 

La moitie des chercheurs interroges a deja eu recours a 1'IMST. Certains d'entre 

eux ne 1'utilisent pas actuellement, les autres y font appel rarement, en moyenne 

quatre fois par an. Ils font donc partie des petits clients de l'INIST, qu'ils utilisent 

comme service de fourniture de documents primaires. Ils utilisent 1'INIST comme 

une bibliotheque de dernier recours, apres avoir epuise les sources d'information qui 

leur fourniraient le document primaire plus rapidement. Ils different en cela des gros 

clients de 1'INIST qui ne sont pas abonnes aux revues ou qui ne les ont pas 

facilement a disposition et qui utilisent l'INIST comme un sous-traitant. 

Le facteur principal qui limite 1'utilisation des services de 1'INIST par les 

chercheurs est le cout des photocopies d'articles (5 francs la page). Pourtant, 

l'INIST est largement competitif tant en terme de tarifs qu'en terme de qualite de 

service. 

Le chercheur est confronte au probleme de trouver le bon document au bon 

moment. Le prix des revues ne cessant d'augmenter, ainsi que le nombre des titres 

de revues, les budgets des bibliotheques et des centres de documentation ne peuvent 

faire face a cette situation. 

D'autre part, 1'edition (electronique ne semble pas pouvoir pour 1'instant se 

substituer aux revues papier, les deux supports paraissant encore complementaires. 

50 Les revues sont parfois tellement fondamentales que personne ne pense a les citer ! 
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Ceci malgre le fait que ce soit le domaine des periodiques qui subit actuellement la 

plus grande mutation par rapport a 1'electronique. 

Ce contexte est favorable au developpement de services de fournitures de f 

documents primaires de 1'INIST qui garde donc un role essentiel. 

4. AU-DELA DES INSTITUTIONS : INFORMATION FORMELLE ET 
INFORMELLE 

Attitude vis a vis de Pinformation et tentative de definition de l'information informelle 

D'apres notre enquete, 1'imprime reste le support le plus utilise par les chercheurs en 

pharmacie ; mais cette affirmation merite d'etre nuancee car les resultats de nos entretiens sont 

certainement fausses par 1'objectif meme de notre etude qui portait sur 1'utilisation des revues 

par les chercheurs en pharmacie. 

On peut remarquer que 1'information electronique est tres inegalement utilisee et 

exploitee. D'une part, probablement parce que la filiere electronique en pharmacie est assez mal 

structuree pour le moment: nous n'avons pas trouve de site federateur en frangais sur la 

pharmacie alors qu'il en existe en anglais. D'autre part, 1'information issue d'Internet est 

regardee par quelques chercheurs avec une certaine mefiance ; plusieurs d'entre eux ont mis en 

doute le systeme de validation de 1'information sur Internet. Le contenu des articles papier est 

garanti par les pairs notamment grace au role du comite de redaction. Ce circuit, pourtant 

critique pour sa lourdeur, semble cependant rassurer les chercheurs. 

II faut souligner 1'importance de la vie de laboratoire. Meme si, comme nous avons pu 

le voir plus haut, la notion d'equipe reste tout a fait relative, plusieurs chercheurs ont mentionne 

le laboratoire comme un terrain propice a la circulation de 1'information. «Le "bouche a oreille" ,/ 

prend une nouvelle importance depuis que le chercheur travaille en equipe. II discute beaucoup i 

des articles qu'il lit, il presente des bibliographies51 ». 

Pourtant, tous les chercheurs ont repondu par la negative a la question «existe-t-il un 

systeme de circulation des revues dans votre laboratoire ? ». II nous semble maintenant que cette 

question etait formulee de manierc trop categorique ou trop «institutionnelle » : la circulation 

51 Entretien n° 5 : un chercheur en neurosciences. 
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informelle qui semble s'etre mise en place dans certains laboratoires est probablement 
consideree comme trop pour etre citee. 

j 

De la meme fa?on, il nous a semble que la part d'information informelle se dessinait 

derriere certaines reponses. Elle nous a ete plus difficile a apprehender car cette source est par 

nature plus volatile et moins academique que le support papier. Cinq chercheurs accordent 
pourtant une grande importance a ce type d'information. 

Ce qui semble pousser les chercheurs vers 1'information informelle est notamment la 

{fraicheur de cette information. On sait combien les delais de publication dans les revues 

scientifiques peuvent etre longs, on a vu egalement que la filiere Internet n'a pas gagne la 

confiance des chercheurs. 

Pourquoi une plus grande importance de 1'information informelle ? 

Cette information etant beaucoup plus fraiche, elle permet de se tenir au courant de 

1'actualite et de gagner donc un temps considerable. «Quand il a un sujet "chaud" le chercheur 

regarde ce que font les autres, une fois qu'ils publient leur article c'est trop tard52 ». 

D'autre part, Vinformation informelle permet d'obtenir une bonne synthese sur un sujet 

et d'eviter ainsi des heures de recherche : "Le laboratoire essaie de faire venir les conferenciers, 

organise des visites d'autres unites53 ». 

Enfin les informations informelles peuvent etre exclusives : «C'est toujours 

interessant d'aller dans des congres ou des colloques parce que 1'on y apprend des 

choses que l'on ne trouverait jamais dans les revues54 ». 

Comment circule rinformation informelle ? 

Les sources de 1'information informelle sont variees. Elles comprennent les colloques55, 

Vequipe du laboratoire, «les conseils de ses collegues56», les commissions de travail. «Le 

chercheur accorde une grande importance a 1'information orale, d'ou 1'importance des relations 

52 Entretien n° 10 : un chercheur en chimie therapeutique. 
53 Entretien n° 5 : un chercheur en neurosciences. 
54 Entretien n° 9 : un chercheur en immunologie. 
55 Les colloques permettent, au-dela des rencontres officielles, des discussions informelles entre les 
professionnels d'une meme discipline. 

Entretien n° 10 : un chercheur en chimie therapeutique. 
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qu'il etablit avec les industriels. Le chercheur fait partie de commissions de travail, et 1'echange 

permet de se tenir au courant au niveau de 1'actualite57». 

Ce sont aussi les visites dans des unites de recherches, ou bien les etudiants envoyes en 

stage «etant donne qu'on a des etudiants un peu partout, on se tient au courant des sujets 

cTactualite58». 

On remarquera encore que ni les forums de discussion ni les listes de diffusion sur 

Internet ne sont citees. 

L'information informelle semble se caracteriser par deux points. D'une part Vechange : 

"Des reunions s'organisent sur un sujet particulier. Au laboratoire, il arrive que cette pratique 

cesse, parce qu'elle est fastidieuse. Puis elle reprend, parce qu'elle est vraiment tres utile59." Et 

d'autre part Valerte permanente : «Elle s'informe tout le temps60 ». ; 

Le recours a 1'information informelle est probablement lie a une strategie de recherche 

de Vinformation. II semblerait que le lecteur laborieux, c'est a dire celui qui a une demarche tres 

organisee de recherche systematique avec prise de notes soit un familier de Vecrit et utilise 

moins frequemment 1'oral, probablement aussi parce que la recherche systematique lui permet 

de trouver aussi Vinformation. Mais 1'investissement en temps est alors plus important. 

57 Entretien n° 1 : un chercheur en pharmacie galenique. 
58 Entretien n° 7 : un chercheur en dermopharmacie. 
59 Entretien n° 5 : un chercheur en neurosciences. 
60 Entretien n° 9 : un chercheur en immunologie. 
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E. CQNCLUSIQN 
™"\ 

Nous pensions que les chercheurs interroges seraient des utilisateurs convertis a 

1'edition electronique. Or, il ressort de notre enquete que la revue papier reste le support 

privilegie pour la majorite d'entre eux. Sommes-nous dans une phase transitoire? Cela 

va t-il changer dans les annees a venir ? 

II nous a semble relever une certaine opposition entre determinisme 

technologique et determinisme social, et l'on peut se demander si 1'irruption de 

nouvelles technologies suffira a bouleverser les pratiques des chercheurs ou si les 

structures sociales preexistantes vont fa^onner 1'utilisation de ces nouvelles 

technologies. 

Pour 1'heure, et comme le prouvent les statistiques emanant de 1'INIST, Factivite 

du departement de transmission du document primaire de cet organisme ne faiblit pas, 

au contraire. Ceci prouve bien que 1'INIST continue a etre utilise comme un centre de 

documentation. 

Pourtant, 1'offre dominante est aujourd'hui une mise a disposition sous forme 

electronique des revues existantes. C'est surtout dans le domaine scientifique que le 

succes des bases de « pre-prints » (« pre-publications ») est le plus observable. 

Ce qui nous a surpris n'est pas tant qu'elles puissent se substituer aux revues (les 

chercheurs ont bien explique 1'importance qu'ils accordent aux comites de lecture) mais 

plutot que les chercheurs friands d'information informelle ne soient pas de plus gros 

consommateurs de ces sources, plus rapides et moins academiques. Peut etre sommes-

nous la a une periode charniere ou se croisent deux usages. 

Certains chercheurs etablissent des relations de type /extraverties avec leur 

environnement : les relations interpersonnelles et professionnelles, la part du College 

invisible, les rapports avec les industriels constituent une part non negligeable de leur 

activite. Ces personnes sont d'autant plus attachees a ce mode de relation qu'il s'est 

construit avec le temps et 1'experience. Sont-ils pour autant moins sensibles aux 
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perspectives que leur offre 1'outil informatique ? Nous n'avons pu degager aucun lien de 

cause a effet. Y aurait-il cependant une correlation ? Voila qui pourrait faire l'objet 

d'une nouvelle etude. 

Par contre, les jeunes chercheurs qui construisent pas a pas leur experience en 

matiere de gestion de 1'information papier, n'ont pas encore acces aux reseaux informels i 

alors qu'ils manifestent pour 1'outil informatique une plus grande familiarite. 

En fonction de la fagon dont le chercheur se situe socialement dans son groupe 

et hors de son groupe, il aura plus ou moins tendance a accorder de 1'importance au 

pouvoir des revues ou des informations informelles comme autant de lieux ou se nouent 

les enjeux politiques et economiques de la science. 

JPublier dans une revue de pharmacie, c'est etre valide par ses pairs. Obtenir de 

bons facteurs d'impact est pour certains la preuve que leur article est juge 

favorablement par leurs collegues61. Lire les articles de ses homologues n'est pas 

seulement un moyen d'obtenir de l'information, mais aussi une fagon de se faire 

reconnaitre. 

De 1'importance que le chercheur attache a la reconnaissance de ses pairs nait 

son besoin ou non de recourir a une information plus ou moins formelle, de s'y attacher 

ou de s'en detacher. Et l'on note que le chercheur qui avance en experience attache 

moins de respect scrupuleux a la revue, et recourt plus volontiers aux lectures en 

diagonale, aux resumes. C'est aussi celui qui utilise le plus l'information informelle. Le 

chercheur avance connait le « pouvoir d'ignorer » defmi par Bourdieu : il sait trier 

1'information, ce qui demande deja un certain detachement. 

Connaitre et etre connu, reconnaitre et etre reconnu, publier, citer, etre cite 

n'auront pas la meme importance pour un thesard, un chercheur confirme, un directeur 

de recherches. De fait, le rapport que le chercheur etablira avec la revue n'aura pas le 

meme sens selon son statut. La premiere legon que nous pourrions tirer de notre etude 

serait celle-ci: derriere un acte en apparence similaire, une valeur tout a fait differente 

61 « Le message est le medium », Marshall Mc Luhan. 
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peut etre attachee. Ce n'est pas le fait qui change, mais le regard qui est porte sur le fait, 

et le discours que cela entraine... 
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F. OIJRSTTONNAIRE 

1. PORTRAIT DU CHERCHEUR EN PHARMACIE 

Le chercheur et son parcours 

Comment devient-on chercheur ? Comment le chercheur se represente-t-il la recherche 

? Quelle defmition en donne-t-il ? Comment devient-on chercheur en pharmacie ? 

L'entretien pourrait commencer par une presentation tres ouverte des recherches 

effectuees par le chercheur. Une fois ce portrait dresse, il pourrait etre interessant de 

recentrer 1'entretien sur la recherche en pharmacie. 

Le chercheur 

Pourriez vous nous indiquer vos titres et fonctions ? Le nom de votre organisme de 

tutelle ? 

Pourriez vous nous raconter votre parcours depuis le bac ? 

Comment defmiriez vous la recherche ? 

En quoi la recherche en pharmacie vous semble-t-elle specifique ? 

Le chercheur et son equipe 

Travaillez-vous surtout seul ou surtout en equipe ? 

Cette equipe fait-elle partie d'un groupe universitaire, industriel, public, prive ? 

Avez vous a un titre quelconque un fmancement specifique (contrat) pour vos 

recherches ? 

Avec quels partenaires (hors equipe) collaborez-vous dans le cadre de vos recherches ? 

Le chercheur et sa recherche 

Comment avez vous choisi le sujet de votre recherche ? Pourquoi ? 

Votre projet concerne-t-il la recherche fondamentale ou la recherche appliquee ? 

Le chercheur et 1'informatique 

Disposez-vous d'un ordinateur chez vous ou a votre bureau ? 

Possedez-vous un ordinateur portable ? 

Combien de temps passez-vous par journee de travail devant un ordinateur ? 

Quels logiciels utilisez-vous ? 
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Le chercheur et les langues 

Quelles langues utilisez-vous au cours de vos recherches ? 

Vous arrive-t-il d'intervenir en anglais dans des colloques ? 

2. STRATEGIES DE RECHERCHE 

deroulement des etapes 

Quel est le deroulement type d'une recherche ? 

Combien consacrez-vous de temps a chaque etape ? 

Comment choisissez-vous vos lectures ? D'apres les titres des revues (renommee) ? 

D'apres le titre des articles ? 

4- Comment introduisez-vous de nouveaux titres dans vos recherches ? ^ 

Comment prenez-vous connaissance d'une reference ? 

Pour trouver les references de vos periodiques, quels moyens privilegiez-vous ? 

...Classement, index, notes, d'autres articles, conseils de collegues, aide du 

bibliothecaire... 

Effectuez-vous des recherches systematiques ou ponctuelles ? 

Avez-vous Vhabitude de lire en entier certaines revues, de les feuilleter ? 

Lisez-vous les resumes, allez-vous d'article en article ? 

Apres combien de temps abandonnez vous la recherche d'une revue ? 

gestion du temps 

Combien de temps consacrez-vous a la recherche proprement dite par rapport a d'autres 

taches (enseignement, administration) ? 

Que represente le temps passe a la recherche de revues ? Et Leur lecture ? 

En general, combien de temps s'ecoule-t-il entre le moment ou vous avez acces a une 

reference et celui ou vous avez le document en main ? 

Combien de temps consacrez-vous a chaque revue en particulier ? 

3. COLLECTE DE L INFORMATION 

Revues 

Quels sont les 5 titres que vous lisez le plus souvent ? 

Combien d'articles en moyenne lisez-vous par revue ? 
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Est ce qu'on vous signale des articles ? Qui ? 

Utilisez-vous d'autres revues hors specialite pharmaceutique ? 

Lisez-vous systematiquement certains auteurs, certaines revues ? 

Quel est le nombre de revues que vous consultez par semaine ? 

Oii consultez-vous les revues que vous nepouvezpas acheter ? 

Autres sources 

Quelle est votre source principale d'information ? 

livres, revues, bases de donnees, brevets, congres, veille technologique, presse 

electronique... 

Quelle place tient pour vous l'information orale ? 

Utilisez-vous ce que Pon appelle la litterature grise ? 

lieux d'information 

Ou trouvez-vous votre information, dans quel lieu, aupres de quel organisme ? 

Dans une BU, dans votre laboratoire, a 1'INIST ? ailleurs ? Pourquoi ? 

L'eloignement est-il un critere qui peut avoir une influence sur le fait que vous adoptiez 

une pratique ou une autre ? 

Avez vous des pratiques documentaires specifiques selon les lieux ? : a la BU, au 

laboratoire, a 1'INIST, au bureau ? pour chaque lieu, faire preciser les pratiques 

Sources electroniques 

Quelle part Internet prend-il dans vos recherches ? Pourquoi ? 

Consultez-vous des documents electroniques ? 

Les revues specialisees en pharmacie que vous consultez sont-elles presentes sur 

Internet: sites, sommaires en ligne, textes en ligne, envoi sur profil.. .pour chaque revue 

citeefaire preciser le type d 'utilisation 

services d'information 

Consultez-vous des revues de presse, des revues de sommaire ,) 

Sur quels criteres photocopiez-vous un document ? 

Quelles photocopies faites-vous : articles, chapitre de livres, autres ? 

Avez vous deja regu des photocopies a distance ? 

Avez-vous deja utilise le PEB (Pret Entre Bibliotheques) ? 

Avez vous une pratique des services en ligne ? 
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Quelles bases utilisez-vous le plus souvent ? 

Y a t-il d'autres services que vous utilisez ? Lesquels ? 

fourniture du document 

Existe-t-il des types de documents que vous achetez vous-meme ? Lesquels ? 

Quel type d'information vous est-elle fournie gratuitement ? 

Est-ce qu'un systeme de circulation des revues a ete mis en place dans votre equipe ? 

Estimez-vous qu'il fonctionne bien ? 

4. EXPLOITATION DES INFORMATIONS 

utilisation des sources 

Ou lisez-vous votre documentation ? Bibliotheque ? Au laboratoire ? Au bureau ? A 

domicile ? 

L'etablissement que vous frequentez est-il abonne aux revues que vous cherchez ? 

Comment procedez-vous quand il ne les possede pas ? 

lectures 

Voyez-vous des differences dans votre strategie de recherche entre la periode de votre 

these et aujourd'hui ? 

Quel type de travail effectuez-vous sur les documents trouves (modes de lecture): 

recherche d'information ponctuelle, surlignage, copier/coller (pour les documents 

electroniques), archivage, de quoi, en fonction des supports ? 

Combien de temps y passez-vous ? Est-ce systematique ? 

actualisation des informations 

Lorsque vous debutez une recherche, commencez-vous toujours par la recherche 

bibliographique ? 

Continuez-vous d'avoir besoin d'informations au cours de votre travail ? 

Quelle est la proportion du travail de veille par rapport a votre recherche ? 

5. PUBLICATION ET DIFFUSION 

diffusion et publication des resultats d'une recherche 

Comment diffusez-vous les resultats de vos recherches ? 
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Serez vous le seul auteur ou s'agit il d'une publication collective ? 

Quelle forme devrait prendre la publication fmale de votre recherche actuelle: livre, 

congres, article, presentation orale ? 

Avez vous ete diffuse sous une autre forme ? Laquelle ? 

marche de I'information 

Publiez-vous de preference dans certaines revues ? Lesquelles ? Pourquoi ? 

Aupres de certaines maisons d'edition ? Lesquelles ? Pourquoi ? 

utilisation des citations 

Utilisez-vous les bibliographies qui sont publies dans les articles ? Pourquoi, comment ? 

Verifiez-vous sur quelles citations un article s'appuie ? 

Quels effets les citations ont-elles sur votre lecture d'un article ? 

pratique de la citation 

Faites-vous beaucoup de citations lorsque vous publiez un article ? Combien en 

moyenne ? 

Vous citez vous vous-meme ? 

Citez-vous les gens de votre equipe ? 

6. EN CONCLUSION 

Compte tenu de votre experience, quels conseils donneriez-vous a un chercheur quant a 

Futilisation des revues ? Quelles erreurs peut il eviter ? 

En fin d'entretien, proposer la liste des revues les plus demandees a 1'INIST et celles du 

Facteur d'Impact. 
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G. ENTRETIENS 

1. UN CHERCHEUR EN PHARMACIE GALENIQUE 

Particularite de la reeherche en galenique 

La recherche en pharmacie presente cette particularite qu'on pense toujours au 

malade qui est au bout de la chame. Elle se distingue a cet egard de la chimie 

fondamentale par exemple, qui cree «de la substance pour la substance», 

independamment des effets nocifs eventuels. 

La galenique presente la particularite d'etre une discipline pharmaceutique 

«pure». C'est une branche qui n'existe qu'en pharmacie en effet. L'activite du 

laboratoire porte sur la recherche et le developpement des medicaments (association 

d'un principe actif et d'un excipient). Elle s'interesse egalement a leur fabrication 

industrielle (eventuellement officinale ou hospitaliere). 

Le but de la galenique est de preparer le principe actif sous une forme assimilable 

par le malade (liquide, solide, pateuse) en un temps determine et en un organe defini. Le 

medicament doit etre certes efficace, mais ne presenter aucune toxicite pour le malade. 

C'est donc une recherche tres pratique et tres appliquee. Le travail se fait 

volontairement en relation etroite avec 1'industrie. 

L'universite. 1'industrie et le chercheur 

Le chercheur estime que son travail s'etablit en equipe (etudiants, techniciens, 

professeurs), meme si chacun a un peu son domaine privilegie. Les etudiants viennent 

au laboratoire a partir de la troisieme annee de pharmacie. Ils passent ensuite un DESS 

de pharmacie industrielle (formation de tutorat). A la fin de leur DESS, les etudiants 

soutiennent en general leur these d'exercice. 

En dehors du cadre universitaire, le laboratoire connait de bonnes relations avec 

1'industrie, notamment par l'intermediaire de la societe frangaise des sciences et 
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techniques pharmaceutiques, une association dont la branche regionale est tres active en 

Rhdne-Alpes. Le laboratoire obtient quelques fmancements par le biais de contrats, ou 

de 1'apprentissage. Le secteur prive offre parfois des echantillons gratuits. 

Le chercheur accorde une grande importance a 1'information orale, d'ou 

1'importance des relations qu'il etablit avec les industriels. Cela depend des sujets : dans 

certains cas, il sait qu'il trouvera l'information plus vite dans un ouvrage. Dans d'autres, 

1'information orale lui semble la plus adaptee. Le chercheur fait partie de commissions 

de travail, et 1'echange permet de se tenir au courant au niveau de 1'actualite. Le sujet 

qui predomine actuellement est celui des normes en pharmacie galenique. 

A titre personnel, le chercheur est pharmacien de formation et docteur es sciences 

pharmaceutiques. Apres cinq ans de pharmacie, le chercheur est entre au laboratoire en 

pharmacie industrielle et galenique. II a obtenu un certificat de galenique appliquee et 

un autre de phytopharmacie (traitement des plantes, pesticides). II a ensuite passe sa 

these. En meme temps, il etait au depart assistant en pharmacie galenique. Aujourd'hui, 

il est maitre de conferences et a donc une double competence, celle d'enseignant et de 

chercheur. 

Sa recherche porte sur la formulation de la fabrication des poudres (effets 

thermiques, compression...). Ce sujet a ete choisi d'abord en fonction d'une attirance 

personnelle. D'autre part, ce theme a tres peu ete etudie. En France notamment, 

personne ne s'en occupe. 

Informatique et papier 

Le chercheur ne dispose pas d'un ordinateur personnel, mais en utilise au bureau 

(portable et fixe). II 1'utilise pour preparer ses cours, pour des taches de secretariat, et 

pour rediger des rapports de recherche. II s'en sert pour le traitement de texte 

essentiellement, elargi aux tableurs (Excel). 

Au laboratoire, il n'y a pas d'acces a Internet, et le chercheur ne 1'utilise pas. II ne 

sait pas si les revues qu'il connait sont sur Internet. Medline n'est pas un outil 

exploitable en pharmacie galenique. 

Les etudiants s'en servent plus volontiers, mais le chercheur les invite a la 

prudence, notamment en ce qui concerne la bibliographie informatisee. L'indexation 

pharmaceutique n'est pas toujours satisfaisante, et en ayant recours aux mots clefs, les 

etudiants passent a cote de nombreux articles interessants. 
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Le chercheur prefere une bibliographie manuelle et intellectuelle. Cette restriction 

est peut etre a nuancer pour cVautres matieres, mais elle est essentielle en pharmacie 

galenique. Uinformatique n'apporte pas que des avantages pour la structuration de la 

pensee et la redaction. C'est pourquoi le chercheur estime que le travail personnel de 

1'etudiant doit aussi passer par le papier. 

D'autre part, le support papier est plus facile a transporter, ce qui ne serait pas 

possible avec un ordinateur. Le document electronique n'est vraiment qu'un pis-aller, et 

ne remplace en aucun cas un support papier. L'etudiant qui travaille sur une paillasse a 

absolument besoin de surveiller ce qu'il fait et de verifier certains points dans une revue 

placee a cote de lui. 

Pour le chercheur, un document papier peut etre lu quand il le souhaite et ou il le 

souhaite. 

Les sources d'information 

Le chercheur ne privilegie pas un auteur particulier, mais se laisse plutdt guider 

par les titres des articles. La recherche par auteur est plutot un complement. L'impact 

factor n'est en aucun cas un critere determinant, au contraire. II arrive au chercheur 

d'aller voir pourquoi une revue n'est pas bien cotee. II est en effet partisan d'elargir ses 

horizons au maximum. A force de favoriser des axes de recherche, la recherche se 

sclerose. Toute recherche est bonne a prendre, et bien des medicaments n'auraient pas 

vu le jour si l'on s'etait contente d'un seul point de vue. 

Les sources principales d'information sont les IPA (International Pharmaceutical 

Abstracts), qui est 1'equivalent des chemical abstracts pour la pharmacie. Un certain 

nombre de rubriques y sont interessantes : pharmaceutical technologies, 

biopharmaceutics, pharmaceutics. Les IPA repertorient les autres revues sans a priori, et 

couvrent la planete. Tout article est bon a prendre. Cette revue comprend un titre, un 

resume, et le nombre de references. Les current contents ne sont pas vraiment 

applicables a la pharmacie galenique. 

Le chercheur regarde regulierement d'autres revues, celle de la societe frangaise 

des sciences et techniques pharmaceutiques (STP pharma sciences et STP pharma 

pratique), qui est la revue des milieux industriels. Elle s'attache uniquement a la 

recherche appliquee et presente les comptes-rendus des commissions de travail, dont 
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certaines conclusions sont reprises dans les reglementations internationales. Elle est 

donc tres au contact des realites economiques du moment. 

A cette liste, le chercheur ajoute quelques livres de base, The Theory and practice 

of industrial pharmacy, de LACHMAN, LIBERMAN, et a pharmaceutical science de 

REMINGTONS. 

Parmi la liste des 50 revues les plus lues a 1'INIST, le chercheur connait ou lit de 

temps en temps : international journal of pharmaceutic (n° 11), pharmaceutical research 

(n° 40). II lit tres ponctuellement journal of colloid and interface science (n° 39), 

chemical engineering science (n° 44). 

Le chercheur a souvent recours a la litterature grise. De nombreux documents sont 

rediges dans le cadre de theses d'exercice (A Lyon I, sur une promotion de 165 thesards, 

une bonne dizaine travaille dans le domaine de la pharmacie galenique). Meme si ces 

dernieres ne sont pas reconnues au niveau scientifique, elles contiennent de nombreux 

travaux de valeur effectues par les etudiants. Leur interet vient du fait que les etudiants 

travaillent en collaboration avec Findustrie. 

Lieux de 1'information 

Le chercheur est abonne a certaines revues qu'il paie de sa poche, et qu'il ne va 

donc pas chercher dans des lieux exterieurs : le moniteur des pharmacies, la revue du 

moniteur internat... a ces revues, il faut ajouter deux ou trois livres. Ce budget 

represente 2500 francs par an. La revue Pharmaceutical technologies, qui est tres bien, 

est gratuite (en raison de la publicite, ce qui fait qu'elle n'est pas reconnue au niveau 

scientifique). II en existe une autre de ce type : medical devices. 

Le chercheur va d'abord chercher la revue qu'il cherche dans son laboratoire, qui 

manque de moyens et ne comprend que les documents vraiment courants. II trouve 

generalement toutes les revues a la bibliotheque universitaire, et fait venir des theses par 

1'intermediaire du pret entre bibliotheques. II feuillette les revues dans la salle des 

periodiques. Le biais du CADIST pharmacie permet de beneficier d'un certain nombre 

d'ouvrages interessants. Le chercheur a eu 1'occasion de se servir de 1'INIST, mais c'est 

un service qu'il utilise rarement. En revanche, il va parfois dans des bibliotheques 

industrielles privees, auxquelles il a facilement acces. 

Pour trouver un article tres interessant, le chercheur a ecrit directement aux Etats 

Unis, mais n'a pas re?u de reponse malgre neuf relances. 

12 



Strategie de la recherche 

Au depart, le chercheur choisit un sujet. II regarde les caracteristiques du principe 

actif dans la litterature scientifique, et notamment quels dangers de toxicite il presente 

eventuellement pour le manipulateur. Puis il recherche les excipients qu'il va pouvoir 

potentiellement lui associer. II etudie les interactions et les incompatibilites entre le 

principe actif et 1'excipient. Ensuite, le chercheur se met a la paillasse et effectue des 

essais. 

Traitement et circulation des sources 

Le laboratoire ne comprend pas assez de personnes pour qu'une personne se 

charge particulierement de la veille. En revanche, comme 1'equipe est restreinte, chacun 

pense a ses collegues pour un article qu'il juge interessant. 

Le chercheur est, de par ses fonctions d'enseignant, oblige de tout suivre pour 

rester au courant de 1'actualite pharmaceutique. II photocopie les articles qui 1'interessent 

dans la proportion d'un sur 20, ce qui intervient au niveau de ses differents 

enseignements. Ou cela concerne l'innovation et sa recherche, et c'est rare : la 

particularite du sujet fait qu'il peut se passer plusieurs annees sans que paraisse un sujet. 

Dans tous les cas, il photocopie ou prend des notes. Jamais il n'a eu recours aux 

photocopies a distance. La photocopie semble pour le chercheur une evolution majeure. 

Avant, il etait oblige de recopier 1'article, ce qui n'etait pas necessairement un 

inconvenient, car il savait precisement ce qu'il contenait. La tentation aujourd'hui est de 

systematiquement photocopier sans lire les articles. 

C'est d'ailleurs un mal repandu chez les etudiants. Les etudiants photocopient les 

articles et les cours, ce qui les conduit a deserter les amphitheatres. Le lien entre les 

professeurs et les etudiants se perd, et on note une deperdition du message. C'est la 

1'erreur principale que le chercheur souleve dans la methodologie de recherche : il 

faudrait lire plus, lire de fagon plus approfondie, et moins photocopier. 

Le chercheur lit de fagon equitable les articles au bureau, a son domicile ou au 

laboratoire, selon son temps disponible. II les lit integralement, pour eviter les 

contresens (en anglais, mais aussi en frangais). II lui arrive de lire la revue entiere, 

notamment quand celle-ci est thematique. Mais en general, le chercheur ne lit qu'un 

article par revue. En revanche, il lit tous les resumes. 
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II archive les articles selon un systeme de classement personnel. La lecture peut 

representer au total 1'equivalent d'une journee par semaine, en fonction du travail 

(1'enseignement prime) et non en fonction de 1'actualite. 

Communication 

La pharmacie galenique ne vise pas « la publication pour la publication », mais 

cherche avant tout a etre directement utile pour le malade. Le resultat en galenique ne se 

traduit pas toujours par une publication, mais par une AMM (Autorisation de Mise sur 

le Marche), qui permet a un medicament d'etre commercialise. 

D'autre part, meme si elles ne sont pas reconnues, le chercheur utilise le biais de la 

diffusion par these. II redige des articles (STP Pharma, International Journal of 

Pharmaceutics) ou participe a des congres. La politique du laboratoire veut que tout 

etudiant qui a participe au travail soit obligatoirement cite, ainsi que le directeur de 

recherche, le technicien... Cette mention est strictement limitee a ceux qui ont 

reellement participe au travail, ceci pour eviter des derives qu'on peut constater dans 

d'autres disciplines (articles signes par une vingtaine de personnes). 

Le chercheur etablit environ une quinzaine de citations par article, ou moins (une 

dizaine) si le sujet est tres specialise. Sur certains themes, peu de travaux ont ete 

publies. Sur d'autres articles un peu plus generaux, on peut en trouver 150. Quand le 

chercheur recourt a 1'auto-citation, il ne depasse pas 3 references. 

La langue etrangere utilisee par le chercheur est 1'anglais. Mais chaque fois qu'il le 

peut, il utilise le jfranqais, comme un certain nombre de chercheurs (par exemple dans un 

congres ou les deux langues sont acceptees). II lui arrive de parler en frangais et de 

presenter ses transparents en anglais. 
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2. UN THESARD EN PHARMACIE GALENIQUE 

Profll du chercheur 

Apres son bac, le chercheur a commence des etudes de pharmacie. Dans cette 

filiere, il a choisi 1'option industrie. II a effectue un stage de six mois en pharmacologie, 

et a commence un DEA a la faculte de medecine. II a cherche un financement pour une 

these et travaille a mi-temps pour Rhone Poulenc. Ce type de financement est rare, mais 

il concerne en tout etat de cause uniquement les recherches directement exploitables par 

1'industrie. A la faculte, les recherches sont plus fondamentales. 

Le chercheur travaille seul, mais etablit de bonnes relations avec d'autres 

partenaires, universitaires, industriels (biologistes, chimistes). Aucun systeme de 

circulation des revues n'ayant ete mis en place, le chercheur trouve que la 

communication entre partenaires pourrait etre amelioree au niveau du laboratoire. 

Representation de la recherche 

Le regard que porte le chercheur sur sa recherche a evolue. II 1'imaginait au depart 

comme un travail collectif, necessitant beaucoup de passion, d'echanges. Finalement, le 

chercheur s'est rendu compte qu'on etait tres seul dans ce metier. En revanche, cela 

renforce la sociabilite, et apprend a aller vers les autres, a rechercher partout les 

renseignements. II reste cependant une petite deception, car cela ne correspond pas a 

1'image qu'en avait le chercheur au depart. On ne trouve pas de grands resultats, 

finalement le resultat importe moins que le travail de recherche par lui-meme et que la 

maturite qu'il entraine. L'essence peut etre meme d'une these est de conduire le 

chercheur a trouver sa propre autonomie. 

Le choix de la discipline est plutot lie a un concours de circonstances. Le 

chercheur etait plutot tourne vers la physiologie. Au moment de la recherche du 

financement, il s'est ouvert a d'autres possibilites. Chez Rhone Poulenc, les industriels 

etaient plutdt interesses par des gens de 1'interface biologie, chimie, pharmacie 

galenique, formulation, biodisponibilite. Comme le chercheur avait des connaissances 

en biologie, ce profil pluridisciplinaire a joue. Par rapport aux autres recherches, la 
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galenique est une recherche bien plus appliquee. C'est vraiment de la formulation, 

beaucoup plus proche des realites industrielles et economiques. 

Le chercheur travaille precisement sur 1'encapsulation de matieres actives agro-

chimiques dans le but d'ameliorer leur efficacite et de reduire la pollution. Ce travail en 

rapport avec l'environnement a ete propose par 1'industriel au chercheur, qui l'a accepte. 

Le chercheur a long terme aimerait faire de l'enseignement, mais il se rend compte 

qu'il est difficile d'avoir un poste. Aussi se tournera-t-il vers 1'enseignement s'il ne 

1'obtient pas. 

Le chercheur et rinformatique 

Le chercheur dispose de deux ordinateurs chez lui, un PC Pentium II et un 

Macintosh (modele Power PC). La faculte dispose de vieux Macintosh, et Rhone 

Poulenc de PC, ce qui complique tout au niveau des disquettes. Comme le Macintosh 

etait un peu lent, le chercheur a achete un PC, et pense qu'il redigera tout grace a ce 

dernier. A long terme, le chercheur donnera son Macintosh, mais pense en attendant 

qu'avoir les deux est tres pratique. II ne possede pas d'ordinateur portable. 

Le chercheur passe environ 3 heures par jour devant un ordinateur. II utilise les 

logiciels Excel, Word. Sur Macintosh, il travaillait avec des logiciels de graphisme, qui 

n'existent pas sur PC. C'est pourquoi il a du mal a se separer de son Macintosh. II utilise 

un logiciel pour les ecarts types, qu'on n'arrive pas a faire avec Excel, et Powerpoint, 

pour les presentations. Dans 1'ordre, le chercheur utilise Word, Powerpoint, les logiciels 

de graphisme, et Excel, que le chercheur n'aime pas trop. 

Collecte de l'information 

Le chercheur va a la bibliotheque universitaire et effectue de la recherche 

documentaire sur Medline, une base de donnees ou sur les Current contents. II 

commence toujours par cette recherche bibliographique. II se connecte a Medline, lit les 

resumes et choisit un certain nombre de mots clefs. Si la recherche est trop ciblee, il 

repense a d'autres mots clefs. II pratique cette recherche sur base de donnees une fois 

tous les quinze jours ? L'actualite connalt toujours un petit decalage. Mais le chercheur 

reconnatt qu'il n'est pas a un mois pres. II se sentirait ennuye s'il ne pouvait rechercher 

les references aux revues sans les sources informatiques. 
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II prend les articles les plus recents et refait la bibliographie en fonction des 

articles recents (bibliographie en cascade). II n'est pas sur que la bibliotheque dispose 

des chemical abstracts sur ordinateur. Cette base de donnees permet d'acceder aux 

revues. 

Les revues sont la source principale, mais il ne regarde pas les revues de 

sommaires. II achete des ouvrages de pharmacie galenique. Dans cette discipline, peu de 

livres sont parus, et le choix est restreint. II achete egalement quelques revues 

generalistes (Pour la science), mais n'est pas abonne a des revues internationales. II ne 

regoit pas de revues gratuites. Les cinq revues qu'il lit le plus souvent sont le journal de 

microencapsulation, international journal of pharmaceutics, pharmaceutical research. 

Parmi la liste de cinquante revues les plus citees selon 1'ISI, le chercheur a deja 

utilise Biochemica et Biophysica acta (n°19) et Febs letters (n° 41). Parmi les revues les 

plus empruntees a 1'INIST, le chercheur a deja lu 1'international journal of 

pharmaceutics (n° 11), biochemica et biophysica acta (n° 6), le journal of applied 

polymer science (n° 33), le journal of colloid and interface science (n° 39), 

pharmaceutical research (n° 40). Parmi les revues citees de l'ISI et non presentes a 

l'INIST, on retrouve le Joumal of applied polymer science, international journal of 

pharmaceutics, et le pharmaceutical research. 

Le chercheur entend souvent parler de 1'impact factor, mais il ne sait pas ou on 

peut le trouver. Pour des revues aussi specialisees que celles qu'on peut trouver en 

pharmacie, c'est un critere qui ne vaut pas grand chose. 

Apres, il lit quelques autres revues, mais de fagon plus marginale. (Journal of 

pharmaceutical science...). Pour ce qui concerne plutdt 1'agronomie, il lit weed science, 

pesticide science. 

Le chercheur note des differences entre la pratique a la faculte et la pratique chez 

Rhone Poulenc. Dans le monde industriel, on travaille essentiellement avec les brevets. 

A la faculte, le chercheur n'a jamais entendu parler de cette pratique. En outre a la 

faculte, il semble difficile de se les procurer. Le chercheur pense qu'on doit passer par 

1'intermediaire de 1'INPI. 

Les congres ne constituent pas une source d'information, car les comptes-rendus 

ne sont pas disponibles au laboratoire. Le chercheur lit les theses quand celles-ci sont 

disponibles a Lyon. II trouve qu'il est plus difficile de se les procurer a 1'exterieur. 

Quant a Internet, le chercheur ne 1'utilise jamais, ne serait ce que parce qu'il n'en 

dispose pas au laboratoire. Mais ce n'est qu'une raison parmi d'autres. En fait, Internet 
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ne lui semble pas utile au niveau professionnel. Parce que s'il le voulait, il pourrait aller 

a la mediatheque. Mais il trouve plus pratique d'aller a la bibliotheque universitaire. 

Lieux de rinformation 

En premier, le chercheur va chercher les revues a la bibliotheque universitaire, pas 

dans le laboratoire. La bibliotheque universitaire est bien dotee en pharmacie (95% de la 

couverture), et couvre bien le domaine du chercheur. Si les revues se trouvent a la Doua, 

le chercheur hesite a se deplacer (une heure a 1'aller, une heure pour revenir). II attend 

alors d'en avoir un certain nombre pour y aller. 

Quand la revue n'est pas presente a la bibliotheque, il attend si ce n'est pas urgent. 

Si elle se trouve a Marcy 1'Etoile (Laboratoire Pasteur Merieux, qui dispose d'une 

bibliotheque), le chercheur se rend a 1'INIST, qui coute assez cher. Un article d'une 

dizaine de pages coute entre 30 et 40 francs. Recemment, une commande de trois 

articles a coute 150 francs au chercheur. Cela lui coute moins cher que de se deplacer 

directement a Pasteur Merieux. Quand la commande s'effectue par 1'intermediaire du 

laboratoire, c'est le chercheur qui paie. II essaie de s'arranger avec 1'industrie quand cela 

est possible. Mais ce prix a eu une influence sur sa pratique : il commande beaucoup 

moins. Si la photocopie etait payee 1 franc, le chercheur reconnait qu'il commanderait 

des articles plus nombreux. 

II effectue un choix en effet et ne commande pas tout a 1'INIST. En trois ans, le 

volume des commandes concerne environ 15 a 20 revues. Le chercheur va egalement 

chez Rhdne Poulenc, qui dispose de nombreuses revues agro-chimiques. Le delai est en 

effet un autre critere, et il n'a pas a attendre dix jours pour disposer de Finfonnation. 

Quand le chercheur a besoin de theses, il arrive qu'un professeur lui en rapporte 

directement de Paris. II s'est deja fait envoyer une ou deux photocopies de these de 

Paris, de Rouen. Le delai est environ de dix jours, ce que le chercheur trouve un peu 

long. Pour des informations precises, 1'ideal serait d'avoir 1'information dans la journee. 

Dans ce cas, le chercheur utilise plutot les banques de donnees. 

Strategie de recherche 

Au niveau de sa strategie, le chercheur estime qu'il n'a pas change de pratique 

entre le debut de sa these et le moment present. II est conscient que son isolement dans 

le travail l'a conduit a certaines erreurs qu'il eviterait aujourd'hui. II a certainement 
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effectue des manipulations qui n'ont servi a rien. Le matin, il arrive et realise ses 

manipulations. Et s'il a fini vers 16 heures, il se rend en bibliotheque, ou il redige sur 

ordinateur une partie de son travail. La phase de la manipulation remplit une part plus 

importante que la recherche bibliographique (environ 6 heures par jour). En cas de 

grosse manipulation, le chercheur ne fait pas de bibliographie, mais redige son cahier. 

Sinon, il fait entre une ou deux heures de bibliographie par semaine. La redaction dure 1 

heure. 

Traitement de rinformation 

Comme il n'est pas possible d'emprunter Ies revues, le chercheur photocopie les 

textes sur place et revient au laboratoire pour les travailler. En bibliotheque, il y a trop 

de monde pour que le chercheur envisage de les lire dans cet endroit, il s'y trouve moins 

concentre. II les lit donc majoritairement chez lui et de temps en temps au laboratoire. 

Comme il prend souvent le train, il travaille souvent ses articles pendant les trajets. II 

consacre environ une journee par semaine a la lecture des revues. 

II lit en general un article par revue, et trois revues par semaine. Pour selectionner 

les articles, il lit les mots clefs, puis le titre de 1'article, puis le resume. Si vraiment le 

chercheur est interesse, il lit Varticle en integral. Le chercheur donc a differentes 

pratiques de recentrage. II ne va pas chercher une revue en bibliotheque sans etre sur de 

son interet. II lui arrive de feuilleter les dernieres revues, et dans ce cas, il pose un 

regard plus global et plus general. II ne lit pas certains auteurs en particulier, mais 

privilegie certaines revues plus systematiquement. 

La pratique de la photocopie est systematique. II les selectionne en fonction de ses 

mots clefs. Ce choix est plus ou moins large. Le chercheur peut par exemple lire un 

article sur des polymeres qui 1'interessent, meme si le sujet ne traite pas directement de 

1'encapsulation. Le chercheur « surligne » les articles qu'il a lus avec des Stabiloboss. II 

trouve le papier plus pratique et a rarement recours aux revues electroniques. 

Le chercheur effectue un archivage de ses donnees. II les range par sujet dans des 

boites. II reconnait que sa memoire lui sert. Ses dossiers ne sont pas tres bien classes, 

meme s'il s'y retrouve. II pense que cela pourrait etre mieux fait. 

Diffusion des resultats de recherehe 
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Le chercheur se sent tres seul par rapport a ses publications. II est difficile de 

savoir ou envoyer ses articles, de s'y reperer dans les organigrammes. II a donc 

selectionne en priorite ceux des cinq revues qu'il lit le plus, dont celui du journal de 

microencapsulation (le choix a ete tout a fait aleatoire). C'est tres long, et le chercheur 

commence a s'inquieter, car il a envoye son article en fevrier. II n'a toujours pas re?u 

d'accuse de reception au debut d'avril. Une autre revue a confirme 1'envoi, mais il faut 

attendre que 1'article soit soumis aux reviewers. Le delai peut alors prendre trois ou 

quatre mois. 

Le temps est un element vital : lors d'un article, 1'auteur a eu 1'occasion de 

reprendre les resultats d'autres recherches. Dans ce cas, il faut une autorisation de 

reproduire les donnees. Pour trouver les adresses des editeurs, le chercheur a au moins 

passe deux jours. Finalement, il a obtenu des autorisations pour les cinq demandes qu'il 

avait formulees. Le chercheur qui s'appuie sur les travaux d'autres personnes fait de 

nombreuses citations (cela peut aller jusqu'a 70). Mais pour ce qui est des articles qui 

entrent dans le domaine de la these, elles sont une vingtaine. 

Le chercheur n'a pas ecrit assez d'articles pour pouvoir se citer. II ne cite pas les 

personnes de l'equipe, car elles ne travaillent pas sur le meme sujet que lui. Les gens 

cites sont toujours exterieurs. 

Les parutions sont indispensables, car aucune personne ne peut publier de these 

sans avoir ecrit deux articles. Les manipulations et les recherches bibliographiques 

prennent beaucoup de temps, ecrire un article est long. S'il faut attendre six mois pour 

recevoir une reponse, ecrire deux articles en trois ans paralt tres difficile. 

Le chercheur a ecrit deux articles et aussi participe en fran^ais a quatre congres, 

plutot nationaux. II n'a jamais eu Voccasion de parler dans un colloque en anglais. C'est 

une langue qu'il maitrise puisqu'il 1'utilise au cours de ses recherches. Chez Rhone 

Poulenc, il parle anglais avec ses collegues. 

La recherche en pharmacie galenique semble un parent pauvre aux yeux du 

chercheur. II est en effet tres dur de publier en pharmacie galenique des formulations 

pures. Les articles de formulation galenique sont toujours couples avec des aspects 

biologiques. Les possibilites de publier hors de ce cadre ne varient pas a 1'infmi. Ce qui 

limite les possibilites de publication. 

Inversement, le chercheur attire 1'attention sur la derive de la publication pour la 

publication, et d'un certain nombre de resultats non reproductibles par des 
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manipulations. Cela en limite tout de meme considerablement la portee. C'est pourquoi 

le monde industriel se fie davantage aux brevets. 
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3. UN DIRECTEUR DE RECHERCHE EN PHARMACIE 

GALENIQUE 

Portrait du chercheur en pharmacie 

Le chercheur est actuellement professeur en pharmacie galenique industrielle et 

biogalenique. Apres le baccalaureat, le chercheur a commence des etudes de chimie, 

qu'il a poursuivies jusqu'a la mattrise. Des le depart, il s'est oriente vers la recherche et a 

donc redige une these en chimie. Entre temps, il a decouvert de fapon purement fortuite 

la pharmacie. C'est en visitant une faculte de pharmacie qu'il s'est rendu compte que 

cela lui plaisait plus que les facultes de sciences. II a donc entame des etudes de 

pharmacie. Lorsqu'il a eu son diplome de pharmacien, il a continue a faire une these en 

pharmacie. II est ensuite entre dans la Fonction Publique. Aujourd'hui, le chercheur est 

enseignant chercheur, mais il consacre plus de temps a la recherche qu'a 

1'enseignement. Les heures de presence face a 1'etudiant sont fixees de fagon statutaire : 

200 heures. 

Pourquoi la pharmacie galenique ? Cette orientation peut s'expliquer par un 

"declic". Un professeur de galenique a passionne le chercheur, la technologie 1'attirait. 

Pour le chercheur, la recherche semble une trop vaste discipline pour etre defmie en 

deux ou trois mots. Cest un ensemble de travaux qui essaient d'approfondir un sujet 

donne selon un axe vierge. 

Actuellement, le chercheur etudie la recherche ou la mise au point de nouvelles 

techniques d'administration de medicaments. Le but principal consiste a "vectoriser" les 

principes actifs dans 1'organisme, c'est a dire a envoyer les principes actifs en un endroit 

precis du corps. Cela permet de reduire les doses. Par exemple, la ou un cachet 

"bombarde" le corps avec 500 Mg d'aspirine, quelques milligrammes suffiront. 

Le principe repose sur les nanocapsules et les liposomes, qui sont de nouvelles 

entites, qui peuvent etre prises par voie intraveineuse, par voie orale, par voie cutanee. 

Au lieu d'administrer beaucoup de medicament isole, on place un peu de principe actif 

dans le vecteur. Certaines des substances utilisees sont par exemple les cyclodextrines, 

des petites cavites creusees par des sucres, dans laquelle on « entrappe » une molecule. 

Cest une prison, mais une prison qui doit liberer la molecule en un temps voulu et en un 
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endroit determine. Quelles que soient les voies, le chercheur obtient une meilleure 

action et moins d'effets secondaires. 

Le chercheur et son equipe menent cette etude depuis une quinzaine d'annees. A 

cette epoque, les vecteurs devaient representer la panacee. De nombreux effets 

secondaires entramaient 1'arret du traitement. 

La representation de la recherche 

La pharmacie est une entite charniere entre plusieurs specialites. II existe une 

interface entre pharmacie et sciences, pour tout ce qui concerne les problemes physico-

chimiques. La pharmacie est aussi une interface entre medecine et odontologie pour tout 

ce qui est biologique. C'est d'ailleurs ce qui constitue la difficulte de la pharmacie, qui 

doit pouvoir "parler sciences" avec un scientifique, et "parler biologie" avec un 

biologiste. II doit etre tres competent dans ces deux domaines, sinon il sera considere 

comme un "sous scientifique" et un "sous biologiste". 

La phannacie galenique presente la particularite d'etre une discipline purement 

pharmaceutique, puisqu'on n'en trouve pas d'equivalent, ni en biologie, ni en sciences. 

Elle concerne donc la conception et la mise au point de medicaments. C'est ce qui 

permet de passer d'un tas de poudre, que synthetise le chimiste, au produit qui est pris 

par le malade. II faut partir d'une poudre toxique et aboutir a un medicament qui sera 

non seulement inoffensif pour le malade, mais qui aura pour but de le guerir. Cest une 

recherche qui est donc plutot appliquee. La mise au point sera certes fondamentale, mais 

le but est d'appliquer la recherche a 1'industrie. 

Le chercheur a note une nette evolution de la recherche, et en a une autre vision 

que celle qu'il en avait il y a vingt ans, notamment au niveau des moyens. N'importe 

quel travail demandait un temps enorme. Le chercheur a refait des manipulations qu'il 

avait deja realisees a 1'epoque de sa these. Ce qui se faisait en trois mois se fait 

aujourd'hui en deux jours. 

Le chercheur et les autres 

Le chercheur travaille au sein d'une equipe de pharmacie qui est rattachee a un 

plus grand groupe, un laboratoire d'automatique et de procedes. Le but est de creer un 

lien transversal entre sciences et pharmacie, de fagon a obtenir des resultats communs. 

Le laboratoire permet de transposer les resultats a 1'echelle industrielle. 
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Comme le chercheur est aussi enseignant, il beneficie du support de 1'universite. 

En dehors du bureau et du laboratoire, le chercheur et son equipe n'ont aucun 

financement. Pour mener a bien ses recherches, le chercheur est oblige (le terme est 

pese) de prendre des contacts avec des partenaires exterieurs. Cela peut concerner aussi 

bien des organismes publics specialises (ANVAR et equivalents) que des societes 

privees locales ou nationales (Rhone Poulenc, etc.). 

Le chercheur et l'informatique 

Le chercheur dispose d'un PC et d'un Macintosh portable. Au bureau, il a un PC et 

un Macintosh. Dans son ancien etablissement a Paris et dans son etablissement actuel, le 

chercheur estime que le Macintosh est majoritaire (90 % Macintosh et 10 % PC). 

Actuellement, la tendance tend a s'inverser, meme s'il y a encore beaucoup plus de 

Macintosh que de PC en pharmacie. Macintosh est plus convivial, 1'utilisation est plus 

simple. II consomme moins de memoire qu'un PC. 

Le logiciel le plus utilise par le chercheur est Office. Le chercheur utilise dans 80 

% le traitement de texte Word, et Excel dans le reste des cas. En general, ce sont ceux 

qui effectuent directement les manipulations qui utilisent majoritairement les tableurs. 

Sur son ordinateur, le chercheur dispose dTnternet. Pour le chercheur, la 

consultation electronique represente une part de plus en plus importante. II maltrise bien 

cette technique. 

Pour chercher 1'information sur la revue, le chercheur passe systematiquement par 

le biais de 1'electronique : bases de donnees Medline, Chemical abstracts, Current 

contents. Sinon, le chercheur a recours a des sites Internet de "pharmacie virtuelle". Un 

certain nombre de ces sites comprennent des listes de titres. Internet devient de plus en 

plus pratique et de plus simple, car il permet d'avoir les references immediatement. Le 

chercheur 1'utilisera de plus en plus. 

Internet est pour le chercheur une source tres pratique pour la recherche 

scientifique et pour des questions plus quotidiennes. Quand le chercheur a besoin de 

matieres premieres ou de materiel, il utilise Internet. Parfois, il suffit de frapper un nom 

pour obtenir une reponse. 

Pour consulter la revue, le papier est indispensable. La plupart du temps, 

1'electronique ne donne que la reference, il est rare qu'elle donne 1'article. Pour pouvoir 
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lire 1'article en entier, il faudrait etre abonne. Comme la bibliotheque est deja abonnee a 

un certain nombre de revues, cela reviendrait trop cher. 

Les sources d'information 

La recherche de revues ne represente pas la part principale de 1'activite du 

chercheur, car il dirige une equipe. Mais leur lecture prend bien sur plus de temps : le 

chercheur lit non seulement les revues qu'il a lui-meme trouvees, mais aussi celles qui 

lui ont ete transmises par d'autres chercheurs. Le chercheur utilise les revues aussi bien 

que les brevets. II ne retpoit pas de revues gratuites. En general, il faut deja payer pour 

etre publie, et le chercheur ne voit pas pourquoi les revues seraient envoyees 

gracieusement. Les revues que le chercheur lit le plus souvent sont des revues purement 

consacrees a la galenique: Pharmaceutical research, International journal of 

pharmaceutics, Sciences et techniques pharmaceutiques, Journal of microencapsulation, 

[Drugs and galenic researches]. Le chercheur lit chaque mois aussi les deux ou trois 

revues generales qui ont trait a la profession, comme les journaux de 1'ordre, les 

Nouvelles pharmaceutiques, le Moniteur. 

Parmi les 50 revues qui sont le plus demandees a 1'INIST, le chercheur lit de 

temps en temps Biochemica et biophysica acta (n° 6), International journal of 

pharmaceutics (n° 11), Science (n° 24, lu peu souvent), JAMA (n° 28), Journal of 

Colloid and Interface Science (n° 39), Pharmaceutical Research (n° 40). Parmi les 50 

revues les plus citees selon l'ISI, le chercheur lit de temps en temps Science (n°4), 

Biochemica et biophysica acta (n° 29), JAMA (n° 33). Parmi les 50 revues les plus 

citees par 1'ISI et non presentes a 1'INIST, le chercheur lit de temps en temps Journal of 

colloid and interface science, Pharmaceutical research, et International Journal of 

pharmaceutics. 

L'information orale est relativement importante, mais equivaut, dans le domaine 

de la pharmacie galcniquc, au congres ou au colloque. Dans le travail quotidien, elle ne 

peut etre quantifiee. Aucun systeme de circulation des revues n'a ete mis en place au 

sein de 1'equipe, parce qu'il s'agit d'un petit groupe. Mais dans un ancien etablissement, 

le chercheur a eu 1'occasion de connaitre un tel systeme. Le groupe etait plus gros, et la 

circulation concernait surtout les informations generales. Cetait un systeme efficace, 

puisque les revues, lues par une centaine de chercheurs, mettaient quinze jours a faire le 

tour complet. Pour ce qui est des revues auxquelles 1'etablissement est abonne, les 
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revues se trouvent en general a la bibliotheque du laboratoire et les gens vont les 

chercher sur place. Rarement, un petit mot d'une autre personne signale au chercheur 

qu'un article pourrait I'interesser. 

Le chercheur lit les revues de presse et les revues de sommaires. L'etablissement 

est abonne aux International pharmaceutical abstracts, aux Current contents. II existe 

aussi des revues de presse plus specialisees, redigees par une association de galenistes. 

Le chercheur n'utilise pas la litterature grise (theses, memoires) pour ses 

recherches, car 1'information est deja depassee quand elles sont publiees. Une these met 

quatre ans a sortir. En outre, une these s'apparente aujourd'hui a un recueil de 

publications. Pour soutenir une these, un etudiant doit deja avoir publie, et le travail est 

donc diffuse avant la soutenance. 

La these sert donc a initier une recherche, car elle indique quelques pistes 

bibliographiques. Mais en general, pour une recherche pointue, elle n'est pas d'une 

grande utilite. La publication d'articles avant la these est une bonne chose en soi: tres 

peu d'etudiants en these (40%) poursuivent la recherche, ce qui fait que certains ne 

publieront plus jamais. L'inconvenient est que 1'article ayant ete publie, soumis a un 

comite de redaction, cela ne sert plus a rien de juger le travail a travers une soutenance. 

C'est le petit reproche que fait le chercheur. 

les lieux d'information 

Le chercheur trouve de nombreuses informations sur son ordinateur. En second 

lieu, il se rend dans les bibliotheques universitaires. L'etablissement qu'il frequente est 

abonne a 70% aux revues qu'il recherche. Les 30% restants, s'expliquent 

naturellement: les revues en pharmacie galenique sont de plus en plus specialisees. 

L'etablissement ne peut s'abonner a toutes les revues specifiques de tous les 

laboratoires. De telles revues peuvent etre consultees au total une fois par mois, voire 

une fois par an. II n'est donc pas rentable pour la bibliothcquc de s'y abonner. 

Quand il ne trouve pas une revue, le chercheur a recours au Pret Entre 

Bibliotheques, et voit dans quelle bibliotheque se trouve la revue recherchee. S'il ne la 

trouve toujours pas, il va dans les bibliotheques du CNRS et de 1'INSERM ou dans les 

instituts specialises. En moyenne, le chercheur procede a deux essais quand il ne trouve 

pas une revue. Pour les publications les plus recentes, qui indiquent 1'adresse de 

1'auteur, le plus simple consiste a lui ecrire directement pour lui demander un tire a part. 
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Le chercheur en re?oit aussi souvent. Le temps qui s'ecoule entre le moment ou le 

chercheur recherche la revue et le moment ou il Fobtient est d'environ 10 jours. Ce 

delai semble raisonnable pour le chercheur. 

Le chercheur va consulter les brevets de fagon reguliere a l'INPI par exemple. Le 

chercheur ne va pas souvent a 1'INIST, parce que c'est cher. Le chercheur n'a pas de 

pratiques documentaires selon les lieux. 

II arrive aussi que le chercheur achete des documents qu'il juge indispensable. 

Cela est rare, et arrive plus a 1'occasion d'un congres ou d'un deplacement a 1'etranger. 

II achete alors les documents sur place, parce qu'il pourra peut etre plus difficilement 

les retrouver plus tard. Comme il ne peut se les faire rembourser par 1'universite, il les 

achete a titre personnel. 

Strategie de la recherche 

Tout commence par une idee. A partir de cette idee, le chercheur doit trouver les 

personnes qui vont pouvoir etudier cette idee. Le but est de determiner si le sujet n'a pas 

deja ete traite. L'amorce de la recherche peut aussi determiner que cette derniere est 

impossible a mener : en pharmacie galenique, des incompatibilites physico-chimiques, 

biologiques peuvent etre constatees. Ou il est prouve que 1'association entre le principe 

actif et Vexcipient ne produira aucun resultat. Une fois que 1'etude bibliographique a 

prouve la faisabilite de la recherche, on peut passer a la partie pratique. 

C'est pourquoi il semble essentiel pour le chercheur de toujours commencer par la 

bibliographie, une sorte d'etat des lieux de la recherche. C'est une demarche 

indispensable, qui prend du temps. Le but est en effet d'etre exhaustif, ou le plus large 

possible. C'est pourquoi le chercheur laisse toujours aux thesards beaucoup de temps 

pour cette partie du travail. 

Le chercheur consacre du temps a 1'actualisation de son travail. C'est ce qui 

s'appelle la veille. Parfois, la veille permet de constater qu'une autre equipe dans le 

monde travaille sur le meme sujet. Lors de Vetablissement d'une these qui prend entre 3 

et 5 ans, la veille peut prendre entre 30% et 50% du temps dans les trois dernieres 

annees. Sinon, c'est plutot rare. 

Quand le chercheur regarde une bibliographie dans une these d'un debutant, la 

premiere chose qu'il etudie est la fraicheur de cette derniere. II serait anormal que les 

references a des sources de 1998 ou de 1999 soient rares, et que les references a des 
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sources des annees 80 soient nombreuses. Cela voudrait dire que 1'etudiant n'a pas fait 

le tour de la bibliographie. 

Le conseil que donnerait le chercheur a un debutant est de ne pas consulter des 

repertoires tres generaux. S'il effectue de la recherche en pharmacie, ce n'est pas la 

peine qu'il consulte les Chemical abstracts, meme si on y trouve tout. En pharmacie, les 

revues permettent de faire a 90% le tour de la question. Ensuite, 1'etudiant peut elargir 

sa recherche. Lire quelques theses qui se rapprochent du sujet est aussi utile, car elles 

contiennent de bonnes bibliographies. Elles constituent un bon outil de demarrage pour 

le debutant (pas pour le specialiste qui a besoin d'informations plus recentes). 

Le traitement de 1'information 

En general, le chercheur trouve un ou deux articles interessants par revue. Le 

chercheur ne lit jamais certains auteurs, mais se fie uniquement au sujet. II se reporte en 

revanche aux bibliographies citees dans les articles. Dans le monde scientifique, on fmit 

par se connaitre, et le chercheur sait si une information est pertinente ou si elle l'est 

moins. 

Le chercheur photocopie essentiellement des articles. II photocopie aussi des 

brevets, et tres peu de chapitres de livres (5% du total). La raison en est tres simple : de 

plus en plus, les livres sont un recueil d'articles qui sont deja parus. Le chercheur n'a 

jamais eu recours au service de photocopies a distance. Pour le chercheur, une 

photocopie a la bibliotheque lui coute 20 centimes en general, alors que le service a 

distance peut etre facture jusqu'a 5 francs par photocopie. Or, le moindre article compte 

une quinzaine de pages. L'aspect economique n'est pas a negliger: une equipe de 

recherche regoit pour un an 40 000 francs de la part de 1'universite. Ces 40 000 francs 

couvrent tous les frais : le nouvel ordinateur qui tombe en panne, etc. Un article qui 

revient a 100 ou 150 francs n'est donc pas rentable. Comme le service a besoin d'une 

centaine d'articles par mois, recourir a des services qui facturent 5 francs la page n'est 

pas possible. 

Le chercheur lit les articles a son bureau, a son domicile, ou dans les trajets 

(essentiellement dans le train). La lecture au bureau represente environ 30%, la lecture 

au domicile 20%, la lecture dans le train 50%. Le chercheur prend tres souvent le train. 

Le fait de lire plutot dans un endroit que dans un autre n'est pas lie au hasard, mais 

correspond a une volonte. Au bureau, le chercheur est souvent derange par le telephone, 
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les activites diverses. II est difficile dans ce cas de se concentrer. Dans le train, le 

chercheur sait qu'il peut beneficier de deux ou trois heures de tranquillite. Cette pratique 

lui offre un plus grand temps de lecture et une plus grande qualite de celle-ci. Cette 

pratique n'est pas propre au chercheur, mais est une pratique tres repandue. 

Le chercheur effectue sur les photocopies surtout du « surlignage ». Une autre part 

importante consiste a diriger les articles vers les chercheurs, en leur demandant s'ils les 

ont lus. Le chercheur ne pratique pas de 1'archivage. Le classement est surtout 1'apanage 

de jeunes chercheurs, qui en ont besoin pour leurs recherches. Le chercheur pour sa part 

se contente de transmettre les articles. D'autre part, le flux massif et croissant 

d'informations fait qu'un article est de toute fagon perime au bout de deux ou trois ans. 

Un article datant de dix ans n'a donc absolument plus aucun interet pour la recherche, et 

il ne sert a rien de le conserver. 

Diffusion de la recherche 

Le chercheur diffuse sa recherche de maniere differente selon sa nature et son 

originalite. Si elle est originale, le chercheur depose un brevet. Le plus difficile est de 

mener une recherche parfaitement originale, et de convaincre les instances (Universite, 

CNRS) de cette originalite. Ce sont en effet ces instances qui paient, et le depdt d'un 

brevet coute tres cher. Alors que les universites americaines pratiquent 

systematiquement le depot de brevet, c'est une pratique encore mal diffusee dans les 

universites frangaises. Elle se repand pourtant de plus en plus. Quand la recherche ne 

prend pas la forme d'un depot de brevet, elle est presentee dans une publication ou un 

congres. La communication est plutdt collective. Les publications qui n'impliquent 

qu'un seul auteur ne peuvent etre que generales, et sont rares. 

L'anglais est toujours employe dans les colloques, sauf dans quelques pays qui 

tiennent a la francophonie : au Canada par exemple. Mais la suprematie de 1'anglais est 

telle qu'on peut parler anglais dans des pays francophones comme la Suisse, et meme en 

France (lors des colloques internationaux). 

Le chercheur intervient personnellement tres rarement en anglais. II a "appris 

1'anglais sur le tas" et connait surtout d'autres langues comme 1'espagnol... II lit donc 

1'anglais, le comprend, mais le parle difficilement. II effectue ses interventions en 

frangais et utilise au besoin des transparents en anglais. 
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Le chercheur realise actuellement un essai pour une publication sur Internet. Une 

revue lyonnaise qui n'a plus les moyens de paraitre sur papier va paraitre sur Internet. 

L'article ne paraitra donc que sur Internet, pas sur papier. 

Le chercheur publie de preference dans certaines revues, celles qu'il a citees dans 

ses lectures. En effet, chaque revue a sa fagon de presenter les choses. Si on ne les 

connait pas, on ne sera pas selectionne, quel que soit par ailleurs 1'interet du sujet. 

S'habituer a la fagon de penser d'une revue permet d'etre plus facilement publie. 

D'autre part, publier dans les memes revues permet d'etre connu des « reviewers » 

(comite de lecture de la revue). 

En general, le chercheur fait une vingtaine de references (citations et notes) par 

article. II se site lui-meme, car les travaux s'enchainent souvent a la suite l'un de 1'autre. 

Le chercheur ne se cite jamais pour des generalites, mais uniquement pour des points 

precis. II cite souvent les personnes de 1'equipe, mais pas pour les themes collateraux. 
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4. UN CHERCHEUR EN PHARMACO-EPIDEMIOLOGIE 

Portrait du chercheur 

Apres le baccalaureat, le chercheur a entame deux annees de classes preparatoires 

(Maths sup bio, maths spe bio). II a poursuivi ses etudes de pharmacie a Paris. Apres 

cinq ans, il a passe le concours de 1'internat. Au cours de son cursus, il a ete captive par 

un enseignement de droit. En meme temps que son internat, il a donc prepare un DEUG, 

une licence en droit. A Bordeaux, il a travaille en droit pharmaceutique et s'est interesse 

a 1'enseignement. II est arrive a la recherche par ce biais. II a continue par un DEA, puis 

par une these, ce qui etait le moyen de devenir maitre de conferences et d'entrer a la 

faculte. Le chercheur travaille aujourd'hui plutot seul qu'en equipe. II lui arrive de 

collaborer avec d'autres personnes (enseignants d'autres universites), mais c'est une 

demarche plutot ponctuelle. 

Definition de la recherche 

La recherche en pharmacie ne se distingue pas fondamentalement d'autres 

recherches aux yeux du chercheur. Actuellement, il dirait que la recherche consiste a 

avoir du temps pour reflechir sur un sujet donne. Le but est de deceler des caracteres ou 

des aspects novateurs. II s'agit d'une recherche appliquee. Le sujet porte sur la 

pharmaco-epidemiologie. Cette discipline permet la mise au point de techniques qui 

permettent de suivre le devenir des medicaments. C'est 1'opportunite qui a conduit le 

chercheur a choisir ce sujet plutot qu'un autre. La pharmacie a ete choisie du fait que le 

chercheur avait effectue deux ans de "prepas". II ne souhaitait pas les perdre. II se 

trouve que c'etait le domaine ou ses etudes pouvaient le plus s'appliquer. 

II ne beneficie d'aucun fmancement prive pour ses recherches. 

Le chercheur et l'informatique 

Le chercheur a dispose d'un ordinateur a son domicile. Aujourd'hui, il en possede 

un au bureau uniquement. II n'a pas a sa disposition un ordinateur portable. II passe 

environ une heure par jour devant un ecran informatique. Cela depend des periodes, car 

le temps est partage entre la recherche et 1'enseignement. II utilise Word (50% du temps 
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consacre a 1'ordinateur), Excel (25 %), Powerpoint (12,5 %), des logiciels de bases de 

donnees comme Epi Info (12,5 %). 

Ce dernier logiciel sert, comme 4D a creer des bases de donnees, mais il presente 

la particularite d'etre utilise par les epidemiologistes (et a d'ailleurs ete cree aux Etats 

unis par des personnes relevant de la meme discipline). II sert pour les enquetes 

statistiques. 

Cnllecte de rinformation 

Le chercheur se sert essentiellement de la base de donnees Medline, d'Embase, et 

d'autres bases qui sont directement installees sur 1'ordinateur. Le chercheur les utilise 

sans connaitre leur nom. 

II suit d'autre part les revues de sa discipline, qui sont sa source majoritaire : 

journal d'economies medicales, le quotidien du medecin, Health and system science, 

therapie. Parmi la liste des cinquante revues les plus citees par l'ISI, le chercheur lit 

parfois New England journal of medicine (n° 10), JAMA (journal of the american 

medical association (n° 33), British medical journal (n° 42). Parmi la liste des 50 revues 

les plus demandees a 1'INIST, le chercheur lit parfois New england journal of medicine 

(n° 4), British medical journal (n° 25), JAMA (Journal of the american medical 

association, n° 28). Parmi les revues citees par l'ISI et non presentes a 1'INIST, le 

chercheur n'en lit aucune. 

Le chercheur n'achete jamais de revues a titre personnel. C'est le service qui s'en 

charge. II en regoit beaucoup a titre gratuit (revues professionnelles : moniteur des 

pharmacies et des laboratoires, France plus). Le chercheur les lit tout en s'en mefiant, 

car ce sont des revues derriere lesquelles on trouve des laboratoires. 

Les livres ne tiennent pas une grande place. II ne suit pas non plus les brevets. II 

suit quelques congres, de temps en temps. Par rapport au volume des informations 

fournies dans les revues, le chercheur estime que les congres representent l/5eme de la 

collecte d'information. Le chercheur ne consulte pas les revues electroniques. La raison 

en est que 1'informatique est tres « chronophage ». Et 1'etablissement est abonne a la 

plupart des revues que recherche 1'auteur. 

II arrive au chercheur de consulter des revues de presse et des revues de 

sommaire. La fondation Rhone Alpes Futur etablit ce genre de revues de presse. Elle est 

adressee directement tous les quinze jours. II existe des revues de presse pour les 
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pharmaciens hospitaliers (elle contient des communiques de 1'agence de presse 

medicale), celle des hospices civils de Lyon. A la pharmacie centrale, il existe un 

systeme. Le chercheur signale toutes les revues qui 1'interessent, et il se voit envoyer 

tous les sommaires. Les revues de presse sont tres utiles pour la preparation des cours, 

cela permet d'avoir une information donnee par la presse grand public. En economie 

pharmaceutique, il est tres important de se tenir au courant des diverses mesures prises. 

Aucun systeme de circulation des revues n'a ete mis en place. En revanche, la 

secretaire sait quelles revues interessent le chercheur, et elle les lui fournit. Le chercheur 

appose sa signature directement sur la revue, sans qu'un bordereau soit necessaire. Ce 

systeme n'a pas besoin d'etre tres rigide, car la lecture se partage entre le chef de service 

et le chercheur. Si l'un ne trouve pas la revue, il sait que 1'autre l'a emprunte. 

Pour des cours, eventuellement, le chercheur consultera sur ecran les revues de 

presse du ministere. II ne tient pas tellement compte des sources orales, le bouche a 

oreille. 

Les theses peuvent tenir une place importante dans la collecte de l'information. 

Elles representent l/5eme du volume total de l'information. 

Internet ne sert pratiquement pas au chercheur pour la recherche, sauf Medline. 

Pour ce qui est de 1'enseignement, il s'en sert de plus en plus. Pour les cours d'economie 

de sante, la moitie environ du cours s'appuie sur des sources Internet. Le chercheur 

1'utilise pour 1'enseignement et pas pour la recherche, car il n'a pas trouve de site 

vraiment satisfaisant dans ce dernier domaine, alors qu'il en a trouve pour 

1'enseignement (donnees ministerielles). L'avantage d'Internet par rapport au papier est 

de donner pour les organismes des informations plus interessantes. 

Localisation 

Le chercheur prend tous ses documents dans le centre de documentation. II y 

trouve pratiquement tout. Pour certaines revues, il s'adresse au centre de documentation 

centrale des hospices civils. Cet endroit est tres complet. II ne va pas dans d'autres 

etablissements. La bibliotheque universitaire n'est pas abonnee aux revues que les 

chercheurs lisent. Cela est du a la particularite de leur recherche. Neanmoins, si un 

chercheur ne trouve pas, il essaie de voir si la bibliotheque pourra le satisfaire. Si ce 

n'est pas le cas, il s'adresse aux reseaux hospitaliers de Lyon ou de France. En derniere 
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etape, il s'adresse a 1'INIST. Si 1'INIST ne les possede pas, le chercheur ecrit un courrier 

a 1'auteur. 

II dispose dlnternet, ce qui lui facilite la tache et lui evite les deplacements. 

L'eloignement est en effet un critere important. Le chercheur n'irait pas par exemple a 

Paris pour chercher de la documentation. II n'a pas le temps d'aller tres loin chercher de 

1'information. En revanche, se deplacer dans le campus n'est pas un probleme majeur. 

Le professeur n'a pas joint 1'INIST pour ses documents, car c'est tres scientifique, 

et cela ne se rapproche pas necessairement au domaine recherche. Mais il a deja 

pratique le pret entre bibliotheques a raison d'une fois par an environ. 

Quand le document n'est pas accessible, mais que sa fourniture n'est pas un cas 

particulier, le chercheur reussit en general a se le procurer en une semaine. Ce n'est pas 

un temps qu'il trouve long, parce qu'il pourrait s'il le voulait 1'avoir plus rapidement. 

Deroulement de la recherche et traitement des sources 

Le chercheur commence toujours par une bibliographie manuelle. Une fois qu'il a 

1'article en main, il se reporte a la fm pour voir les revues citees. II verifie les citations 

des articles une fois sur deux. La notoriete peutjouer, mais presque par curiosite. 

Cette etape est toujours traitee de fagon trop breve. La verite oblige a dire que 

pour de simples raisons d'emploi du temps, le chercheur est parfois oblige de faire de la 

recherche avant la bibliographie. II arrive au chercheur de trouver de nouvelles sources 

(50 %) apres 1'etablissement de la bibliographie manuelle. Cela est du en partie aux faits 

cites, mais peut s'expliquer aussi d'une autre fagon : les travaux s'etendant sur plusieurs 

annees, il est normal que leur perspective de depart change totalement. Cette 

actualisation represente la moitie du temps consacre a la recherche des sources, et 

s'etend du debut a la fmalisation de la recherche, c'est a dire la redaction de Particle. II 

est difficile d'identifier tout le deroulement de la recherche, car le modele theorique se 

heurte toujours a la pratique. Notamment quand on exerce le metier d'enseignant, on est 

oblige de toujours tout bousculer et de mettre "la charrue avant les bceufs". 

C'est le conseil que le chercheur donnerait a un etudiant : eviter de se disperser, 

essayer d'avoir un bon sujet de recherche des le depart, car cette recherche determinera 

plus ou moins sa carriere future. Le plus difficile est de savoir etablir la frontiere entre 

1'enseignement et la recherche. 
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Le chercheur essaie de trouver deux ou trois articles un peu generaux sur le sujet 

qui 1'interesse, puis il cible un peu plus celle-ci sur Medline en axant plus sur le domaine 

d'application. II selectionne une dizaine d'articles pertinents. A partir de ces derniers, le 

chercheur modelise sa recherche et commence a approfondir ses lectures. 

Le chercheur photocopie les revues. II les lit au bureau, chez lui ou dans les 

transports en commun. II ne les lit jamais a la bibliotheque, tout simplement parce 

qu'elle n'a pas besoin d'y aller. 

La lecture sur du papier est bien plus pratique en ce sens qu'Internet, et fatigue 

moins les yeux. Le chercheur le photocopie en fonction de son utilite. Quand il n'a pas 

le temps de le lire, qu'il le trouve interessant mais qu'il doit rendre la revue, il le 

photocopie systematiquement. II le photocopie quand il sait que cela peut interesser 

quelqu'un de son entourage. Le chercheur photocopie les articles complets, mais ne 

photocopie pas de livres. 

Le chercheur lit les revues en entier quand il s'agit de preparer les cours. En ce qui 

concerne les revues de recherche, le chercheur ne peut pas dire combien d'articles il lit 

en moyenne par revue. La proportion entre les revues generalistes (dont revues 

d'economie et de droit) et les revues pharmaceutiques respecte une proportion de 75 / 

25. II lit environ 15 ou 16 revues par mois (1 quotidien, 4 hebdomadaires, le reste est 

constitue de mensuels). 

Le temps que le chercheur consacre a chaque article peut osciller entre une dizaine 

de minutes pour un article court en frangais simple et une demi-heure pour un article en 

anglais qui fera vingt pages. II peut alors lui arriver d'employer un dictionnaire. Le 

chercheur ne prend pas un dictionnaire avec lui pour la traduction, il attend qu'un mot 

soit necessaire pour la comprehension de la phrase. En principe, il essaie plutot de 

determiner les sens generaux d'apres le contexte. 

Le chercheur est tres "laborieux" dans sa fagon de categoriser les revues. II range 

d'abord les bibliographies qui lui ont permis de trouver les articles. II lit ces derniers en 

les « surlignant » et en dressant des fiches. II les classe ensuite dans des classeurs avec 

vues transparentes. 

Le chercheur a du mal a dire si sa fagon d'apprehender a change. II se demande si 

cela n'est pas simplement du a son changement de discipline. Au depart, le chercheur 

lisait des articles juridiques, sans resume. 

Aujourd'hui, le chercheur a bien moins de mal a lire en diagonale et a aller 

directement a 1'essentiel. II lit d'abord le resume, puis le chapitre "materiel et methode". 
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Cette partie precise le protocole employe par 1'auteur de l'article. Si cela semble 

interessant, le chercheur lit le reste de 1'article. II ne suit pas un auteur particulier. Ce qui 

est vrai pour les revues ne l'est pas sur ce point pour les livres, car le chercheur 

s'interesse alors aux travaux de personnes particulieres. 

Diffusion des resultats de la recherche 

Le chercheur a diffuse la majorite de ses resultats par des congres d'economie 

sante (Montreal, 1997. Grenade, juin 1997, Italie, septembre 1998). II s'agit 

essentiellement de colloques internationaux, ce qui permet de trouver a 1'etranger des 

personnes qui travaillent sur les memes sujets. Dans ces colloques, on parle frangais. 

Le chercheur pratique le frangais dans son environnement, un petit peu plus 

1'anglais. Mais en matiere de droit ou en economie, le frangais se defend bien et la 

France travaille avec de nombreux pays europeens. En Italie ou en Espagne, il est meme 

interdit de parler anglais. Seules les langues latines sont autorisees. Cela s'explique par 

le fait qu'on est plus proche de 1'Europe sur le plan des systemes de sante. 

Le chercheur n'a pas ete publie depuis longtemps, mais il a ete publie, surtout dans 

des ouvrages (traite de droit pharmaceutique). Toutes ces publications l'ont ete de 

maniere collective. La recherche actuelle devrait deboucher sous la forme d'un congres 

ou d'un article. D'autre part, les actes d'un colloque auquel a participe le chercheur sont 

parus sous la forme d'un CD Rom. Sinon, un projet de reunions de chapitres ecrits par 

des auteurs differents est en cours de projet. Le chercheur n'a pas pu repondre 

favorablement, en raison de son emploi du temps, a un projet de redaction d'articles sur 

Internet. 

Le chercheur ne donne pas beaucoup de citations d'autres auteurs, et indique 

plutdt des references sous la forme "certains auteurs pensent que...". Pour le chercheur, 

citer un auteur revient a citer une opinion, non un fait. Les etudes se veulent objectives, 

on devrait alors citer le resultat d'une etude. En revanche, pour la redaction d'une these, 

la pratique qui consiste a citer les auteurs est courante. 

Le chercheur ne se cite pas, car il a travaille sur des sujets trop differents pour 

qu'il existe des recoupements. Mais il lui arrive de citer, notamment dans le domaine du 

droit, des personnes avec qui il a travaille dans le passe. 
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5. UN CHERCHEUR EN NEUROSCIENCES 

Ue chercheur et son environnement 

Le chercheur n'est pas titulaire du baccalaureat. II a passe un brevet de technicien, 

la derniere annee ou ce diplome existait encore (apres, il y a eu les FT'). II est alle a 

l'IUT de biologie appliquee. II a prepare une licence, une maitrise, un DEA de 

neurosciences. 

Le chercheur est ingenieur de recherche a 1'INSERM. II a prepare un doctorat de 

sciences, avec une specialisation en neurosciences. En dehors de ses activites de 

recherche, il a egalement reussi un DEA de psychologie. Le chercheur est paye par 

1'INSERM, les locaux appartiennent a la Faculte de pharmacie. Les credits proviennent 

a la fois de 1'INSERM et de 1'Universite. Le chercheur travaille surtout en equipe. Cette 

equipe est constituee d'un chef (chercheur au CNRS), du chercheur (Ingenieur de 

recherche), et d'un ou deux etudiants. 

En dehors de cette equipe, le chercheur ne travaille avec personne de fagon 

effective. Le chef d'equipe, qui travaillait a Paris, a continue a garder des liens avec ses 

anciens collaborateurs. L'equipe travaille aussi avec le laboratoire voisin, notamment au 

niveau de 1'echange de techniques. 

Le chercheur a d'abord choisi de se specialiser en neurosciences, ce qui explique 

pourquoi il s'est dirige vers la pharmacie. Une personne de 1'entourage du chercheur 

souffrait d'une depression. C'est pourquoi le chercheur s'est interesse au 

fonctionnement du cerveau. Le premier directeur du chercheur etait plutot scientifique. 

Ce directeur etant decede accidentellement, il a ete remplace par un nouveau directeur, 

plus tourne vers la pharmacie. Cet ensemble de circonstances explique la discipline 

actuelle du chercheur. 

Le sujet precis de recherche de 1'equipe porte sur des neuromediateurs, qui sont 

"colocalises" ou la cible l'un de l'autre. Comment les [dopaminergiques] projettent sur 

les [neurotancines] et vice et versa ? De quelle fagon cela est-il regule ? Pour cela, on 

utilise des antagonistes de ces neuromediateurs, par exemple des amphetamines pour la 

dopamine, pour voir quels effets cela entraine. La dopamine a ete tres impliquee dans la 
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schizophrenie. Un « medicament1 » antagoniste pourrait etre interessant dans ce type de 

maladie. Des etudes cliniques viseraient, non pas a guerir le schizophrene (maladie 

incurable), mais a 1'aider a se socialiser. Ce «medicament» servirait a traiter les 

schizophrenies deficitaires. 

Le chercheur considere cette recherche comme plutot fondamentale pour 1'instant. 

L'equipe est loin en effet de 1'application. 

Representation de la recherche 

Le chercheur defmit la recherche comme le fait de se poser des questions. II s'agit 

de mettre en osuvre des protocoles pour tenter d'y repondre. Comme le chercheur n'a 

pas le sentiment de faire de la recherche en pharmacie, il lui semble dur de dire en quoi 

la recherche en pharmacie differe des autres types de recherche. Le terme « recherche 

en pharmacologie » lui semblerait plus proche de ce qu'il ressent. L'etude de 1'action 

des medicaments est un trait specifique par rapport a des recherches plus fondamentales. 

Le chercheur note pour ce dernier point que les disciplines se rejoignent toujours, 

puisque la pharmacie repond aussi a des questions plus fondamentales. Un autre point a 

soulever est que le recherche en pharmacie s'applique au vivant. 

Environnement informatique 

Le chercheur dispose d'un ordinateur Macintosh chez lui. En face de son bureau, 

il dispose d'un Macintosh et d'un PC. C'est ce dernier qu'il utilise pour ses 

manipulations. Le laboratoire a longtemps privilegie les Macintosh. Une nouvelle 

tendance s'amorce, et le Macintosh represente aujourd'hui 30%. C'est une evolution 

recente qui date d'environ un an. Le chercheur dispose au laboratoire d'un ordinateur 

portable, mais pas a titre personnel. II ne 1'utilise pas. 

Le chercheur passe 40% de son temps devant son ordinateur. II utilise des 

logiciels statistiques, des logiciels de traitement de texte, des tableurs, Powerpoint, des 

logiciels de bibliographie (bibliomac), les Current Contents, Internet. 

Le chercheur et les langues 

1 Le mot medicament est mis entre guillemets par le chercheur, car un medicament correspond a un 
produit valide par une AMM (Autorisation de Mise sur le Marche). 
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Le chercheur lit tout en anglais, mais il utilise le frangais dans les colloques. II ne 

lui est arrive qu'une fois de parler en anglais. 

La collecte de l'information 

Les sources principales de l'information du chercheur sont sur Internet (Pubmed, 

les mots clefs). Avant, les revues remplissaient un plus grand role. Pour la recherche 

bibliographique, le chercheur utilise Internet dans 80% des cas. Un Institut Federatif des 

Neurosciences a Lyon (IFNL) est en train de s'abonner progressivement a des revues 

electroniques. Progressivement ce systeme se met en place. Mais le chercheur n'a jamais 

consulte une revue par ce biais. II sait en revanche que d'autres personnes ont cette 

pratique. 

Le chercheur n'achete personnellement aucune revue. Certaines revues lui sont 

offertes gracieusement par les laboratoires. II ne lit que les revues qui concernent sa 

discipline, mais lit parfois des revues qui correspondent a son ancienne discipline, la 

psychologie. Le chercheur lit souvent Journal of neuroscience, neuroscience, brain 

research. 

Parmi les 50 revues les plus citees par l'ISI, Le chercheur ne lit aucune des revues 

regulierement, mais ll lui arrive de trouver des articles dans ces revues : Journal of 

biological chemistry (n° 1, tres rarement, une fois par an), Proceedings of the national 

academy of science (n° 2, rarement), Nature (n° 3, rarement), Science (n° 4, rarement), 

New englandjournal of medicine (n° 10, rarement), Lancet (n° 11, rarement), Journal of 

immunology (n° 13, plus lu maintenant), biochimica et biophysica acta (n° 19, plus lu 

maintenant), Brain research (n° 23, assez regulierement), Embo journal (n°24, plus lu 

maintenant), Biochemical and biophysical research communications (n° 28, plus lu 

maintenant), JAMA (n° 33, peu lu), Febs Letter (n° 41), Analytical biochemistry (n° 43, 

plus lu maintenant), Journal of neuroscience (n° 47, beaucoup lu). 

Parmi les cinquante revues les plus demandees a 1'INIST, le chercheur lit en outre 

Annals of the New York academy of science (n° 17), Neurology (n° 30), Biochemical 

pharmacology (n° 37, un peu), Neurosciences letters (n° 49). 

II privilegie systematiquement certains auteurs, et se fait envoyer les abstracts. 

Les abstracts sont les sources les plus fiables et les plus recentes. Les articles sont des 

developpements de ces abstracts, et ils sont donc moins actuels. 

2 Les deux revues regulierement lues par le chercheur ont ete indiquees en gras. 

39 



Les brevets ne sont pas une source d'information pour le chercheur. Apres Internet 

et les revues, les congres peuvent etre interessants. 

Le "bouche a oreille" prend une nouvelle importance depuis que le chercheur 

travaille en equipe. II discute beaucoup des articles qu'il lit, il presente des 

bibliographies. Des reunions s'organisent sur un sujet particulier. Au laboratoire, il 

arrive que cette pratique cesse, parce qu'elle est fastidieuse. Puis elle reprend, parce 

qu'elle est vraiment tres utile. C'est assez frequent. 

Mais il n'existe aucun systeme de circulation des revues au laboratoire. II y a un 

presentoir, et les gens se servent. Le directeur regoit sur son bureau au moins une 

photocopie de sommaire, mais c'est limite a cela. Le chercheur n'a pas connu de systeme 

de circulation dans ses anciens etablissements. 

Le chercheur n'a plus recours aux revues de sommaires. II le faisait auparavant, 

mais plus maintenant. Aujourd'hui, il ne feuillette plus. Cest tellement plus facile avec 

1'ordinateur de choisir des mots clefs. 

Le chercheur utilise peu la litterature grise, a la limite les theses qui sont 

disponibles au laboratoire. Cest tres gros a lire, pas assez resume. Maintenant, tous ceux 

qui redigent une these ont deja publie des articles, ce qui est plus rapide a lire qu'une 

these, sauf si on recherche un theme tres precis. 

T Jeux d'information 

Une fois que le chercheur a trouve ses references bibliographiques sur Internet, le 

chercheur va chercher les documents directement au laboratoire ou a la bibliotheque de 

medecine pharmacie. La bibliotheque est abonnee a la plupart des revues que souhaite le 

chercheur, mais pas a toutes. Certaines revues sont tres cheres en effet. Avant la 

bibliotheque etait abonnee a certaines revues qui coutaient 20 000 francs par an, mais 

c'est un prix que la bibliotheque ne peut envisager de payer aujourd'hui. Parmi les 

revues que le chercheur consulte, 20% environ se trouvent au laboratoire, le reste est en 

bibliotheque. 

Quand un article est present, le chercheur l'a tout de suite. S'il ne le trouve pas, il 

regroupe les commandes. Cela peut prendre plusieurs semaines, voire plusieurs mois. 

Le chercheur aime dans 1'ideal beneficier du document tout de suite, mais quinze jours 

lui semblent un delai raisonnable. Apres plusieurs mois, recevoir un article a moins 

d'interet. 
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Le chercheur utilise, mais peu, 1'INIST. Dans son etablissement precedent, le 

chercheur n'avait pas de bibliotheque, et tout passait par 1'INIST ou l'equivalent a 

1'INSERM, le service commun n°2, plus cher que 1'INIST. Quand 1'INIST ne trouve pas 

la revue, il propose d'elargir la recherche. C'est un service qui coute plus cher. Pour des 

revues vraiment introuvables, le chercheur accepte. II arrive en effet qu'on ne trouve pas 

certains articles, mais c'est vraiment tres rare. 

Cette pratique est moins courante aujourd'hui. La derniere commande a l'INIST 

par le chercheur remonte a un ou deux mois. II ne 1'utilise que dans les cas ou il ne 

trouve vraiment pas une revue. Maintenant que sa structure a un peu plus d'argent, le 

chercheur va reprendre un petit peu ses commandes. L'argent est un critere important. 

Cela peut revenir tres cher pour des photocopies de chapitres de livres qui ne sont ni a la 

bibliotheque ni au laboratoire. 

Le chercheur a abandonne une autre pratique : avant, il commandait beaucoup 

directement aux auteurs. Le rapprochement par rapport a la bibliotheque a change les 

pratiques du chercheur. La commande aux auteurs prenait du temps, et elle n'a plus de 

sens a present qu'une bibliotheque se trouve a proximite. 

Le chercheur n'utilise plus le Pret Entre Bibliotheques. Mais il 1'utilisait dans le 

cadre de la psychologie. II s'est alors fait photocopier une dizaine d'articles en un an. 

Strategie de recherche 

Le lecteur note que sa strategie de recherche a completement evolue depuis le 

debut de sa carriere. Le bond le plus important lui semble correspondre a 1'informatique. 

Quand le chercheur a passe sa these, il l'a fait frapper par une secretaire. Ce qui etait 

terrible est qu'il fallait frapper de nouveau les pages fautives. Cela semble affreux quand 

on voit les traitements de texte actuels. 

L'informatique a egalement modifie tout a fait son rapport a la bibliographie. 

Avant, il existait des petits cartons que l'on pergait avec des pinces a tierce, il fallait 

dresser des fiches. 

Le temps que le chercheur consacre a la bibliographie est d'environ 20%, mais il 

varie selon les disponibilites. Le chercheur commence toujours par cette bibliographie. 

II a renonce a la bibliographie papier, aussi en raison de 1'informatique. 

Quand il entame un sujet de recherche, le chercheur connait generalement les 

personnes qui ont deja traite ce sujet. Le laboratoire essaie donc de faire venir les 
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conferenciers, organise des visites d'autres unites. Le chercheur discute aussi beaucoup 

avec d'autres personnes. 

Le deroulement de la recherche suit a peu pres le meme cours. Le chercheur part 

de ses lectures, qui lui donnent une idee. II se demande si les resultats sont fiables, 

etudie quel materiel a ete employe, la validite de ce qui est prouve. II defmit le projet 

precisement, verifie qu'il a bien l'infrastructure et le materiel necessaire pour developper 

le projet. S'il n'a pas ce qu'il faut, il faut chercher en outre un fmancement qui permettra 

de mener a terme la recherche. Une fois que des resultats sont obtenus, ils sont analyses 

statistiquement, et si cela parait interessant, la recherche continue. 

Le chercheur consacre 25% du temps a la defmition du sujet de recherche, 50% 

du temps a sa realisation, 15% du temps pour 1'analyse statistique, 10% a la redaction. 

Si la redaction est en anglais, cela prend un peu de temps. La faiblesse du temps de 

redaction s'explique par le fait qu'il faut s'entendre sur le terme de redaction. Le plus 

souvent, le chercheur jette un premier jet sur le papier, et le confie pour relecture a un 

collegue. 

Traitement de rinformation 

Le chercheur ne lit jamais une revue en entier, car de nombreux articles ne traitent 

pas son sujet. En revanche, un enseignant pourrait avoir sur ce sujet un avis tout a fait 

different. Le chercheur lit environ une dizaine d'articles par semaine. Ce chiffre n'est 

qu'une moyenne, et varie sensiblement selon les disponibilites du chercheur. 

Le chercheur regarde le resume sur ordinateur. Le chercheur photocopie les 

revues directement sur place, sans regarder prealablement l'article. II le lit plus tard. II 

photocopie tout ce qui concerne sa recherche. II ne photocopie pas des sujets annexes, 

car ce qu'il photocopie represente deja de nombreux articles. II photocopie aussi bien 

des revues que des articles de livres, car la bibliotheque de pharmacie regoit des 

enseignants. De fait, elle est plus riche pour le chercheur que les endroits qu'il a deja 

frequentes. 

Le chercheur photocopie toujours plus d'articles qu'il ne lit, et n'arrive en general 

pas a tout lire. II en photocopie une vingtaine par mois et en lit a peu pres la moitie. Le 

chercheur dit avec humour que c'est la premiere erreur que doit eviter le debutant. Le 

discernement et la selection ne sont peu etre jamais assez grands. II faut se limiter a des 

mots clefs, ne pas etre trop large dans sa liste. 
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Meme en se limitant au resume, il arrive de tomber sur des articles qui ne 

correspondent pas. Avant, la commande s'effectuait d'apres le seul titre, qui peut etre 

assez trompeur. 

Le cbercheur lit les photocopies systematiquement a son bureau, en dehors de la 

bibliotheque. II utilise en effet tres souvent le surligneur. II ne lit jamais en revanche 

d'articles a son domicile. Le chercheur estime qu'il faut bien etablir une demarcation 

entre sa vie personnelle et sa vie professionnelle, ce qui n'est pas selon lui le cas de tout 

le monde. 

Une fois qu'il les a lus, le chercheur les classe, un peu en retard. II les range par 

themes, dans des classeurs. II place les plus anciens au fond, et les plus recents au-

dessus. II etablit donc un double classement chronologique et thematique. C'est un 

classement dont Ies themes ont change en fonction de 1'evolution de sa recherche. 

Communication et diffusion 

L'equipe peut beneficier de contrats, qui sont soumis a une clause de 

confidentialite. Dans ce cas, toute publication doit etre visee avant communication. Cela 

constitue une contrainte, car il est tres penible de pouvoir concilier exactement 

communication et confidentialite. Cela retarde les delais. De nombreuses manipulations 

ne peuvent pas etre publiees, car elles ne "conviennent" pas. 

Le chercheur n'a pas le droit de publier des resultats preliminaires, et la 

communication passe plutot par des congres. Une publication n'est jamais individuelle, 

mais elle concerne toujours plusieurs auteurs. Les sciences sont une discipline trop 

compliquee pour ne concerner qu'une seule personne. Les congres sont une etape 

intermediaire avant une publication, sur lesquelles les chercheurs sont juges. 

Le chercheur est ingenieur de recherche et n'est pas juge sur ce critere. II juge 

1'impact factor comme une derive. D'autre part, 1'originalite des resultats joue sur la 

possibilite d'etre publie ou non dans une revue prestigieuse. Parfois, des resultats moins 

bons incitent a publier dans une revue moins cotee. 

Les revues dans lesquelles 1'equipe publie ne sont pas choisies en fonction des 

maisons d'edition. Ce sont des revues anglaises pour la plupart. Le chercheur verifie 

systematiquement les sources qui sont indiquees dans les bibliographies. Le chercheur 

relativise un article quand il s'appuie sur un autre article que l'on connait et que l'on 
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trouve mauvais. II arrive qu'on s'apergoive que 1'auteur cite un article a mauvais escient, 

ce qui discredite 1'auteur. 

Le chercheur fait de nombreuses citations dans un article, entre 20 et 30. Le 

chercheur se cite lui-meme quand il veut. C'est une maniere de faire connaitre ses 

articles plus anciens, et surtout de ne pas a avoir a decrire de nouveau une 

methodologie. Quand il ecrit 1'article, ce n'est pas une preoccupation prioritaire pour le 

chercheur. Mais quand le chercheur hesite sur le fait de savoir s'il doit se citer ou non, il 

opte plutot pour 1'affirmative. 

Le chercheur cite le nom de son equipe. Cest la une pratique tout a fait normal. 

En revanche, le chercheur evoque des cas de citations moins gratuites. Les articles etant 

relus par des personnes specialistes du domaine (les "reviewers"), il est preferable de ne 

pas les oublier dans ses citations. Certains chercheurs envoient leurs articles aux 

"reviewers" dans un cadre personnel, avant de 1'envoyer aux revues. 

Parfois, le chercheur et son laboratoire menent des operations grand public dans le 

cadre de vulgarisations. Cest une communication tres simplifiee, qui remporte un beau 

succes. 
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6. UN THESARD EN CHIMIE ORGANIQUE 

Le chercheur ne parle pas volontiers. II repond tres brievement aux questions, ne 

fait pas d 'effort pour se faire comprendre (locution, vocabulaire, raccourcis) et semble 

surtout n 'avoir de pratique tres poussee en matiere de recherche d 'information 

Portrait 

Parcours 

Bac C, DEUG A, service militaire, Licence et maitrise (97) de Chimie a Lyon 

DEA en chimie organique a Lyon en 98 

puis these de doctorat en chimie depuis janvier 99 

Choix de pharmacie 

a choisi le laboratoire qui lui a propose le sujet sur lequel il travaille actuellement 

Le travail 

Le chercheur travaille sur la synthese d'inhibiteurs de plurimuclosiques phosphori 

base, c'est un produit anticancereux. L'application devrait etre medicale, dans 10 a 15 

ans, mais pas industrielle 

II ne dispose d'aucun fmancement: pas de bourse, pas de credits de laboratoires 

prives. Son objectif est la recherche d'un partenariat et d'un fmancement; il sait bien 

que ces pratiques sont plus frequentes dans les ecoles d'ingenieurs et plus rare a la fac. 

1,'informatique 

Outil utilise pas pour le moment, va venir avec le Belstein 

Utilise des logiciels specifiques: le Belstein, analyse RMN (Resonance 

Magnetique Nucleaire) 1'appareil d'analyse est a la Doua et le traitement se fait ici, 

Passe 2 a 3 heures par semaine, sans compter le travail de redaction. 

Se sert d'un ordinateur pour interroger Internet 

Le chercheur n'a pas de portable, ni d'ordinateur personnel. 

Langues 

Anglais lu tous les jours 
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Le chercheur, mais n'est encore jamais intervenu dans un colloque 

cnllecte d'information 

Source principale : 

les « publications » (il s 'agit des revues) 

Outils complementaires : 

Les livres specialises 

American Chemical Society (serveur) 

Autres sources 

Triformation orale : des conseils, ca vient plus vite 

Litterature grise : a consulte des theses 1'annee derniere. N'utilise pas les 

documents d'entreprises qui sont trop confidentiels 

Signalement ou conseil d'articles: «pas specialement non» (pourtant le 

chercheur dit par ailleurs qu 'on lui a donne sa premiere biblio') 

IJeux 

Dans les laboratoires : le chercheur consulte le Belstein au laboratoire de chimie 

organique et quelques revues, par ex. J Med Chem = Journal of Medical Chemestry qui 

n'est pas a la BU, au laboratoire de chimie therapeutique 

A 1a Bibliotheque : il consulte les autres revues 

Les revues qui ne sont pas a la bibliotheque sont consultees au CNRS. a 1'IFP 

(Lyon) 

Sources electroniques 

Le chercheur utilise le Belstein car on y trouve des « methodes » (reaction entre 

deux produits), on cible 2 molecules et 1'ordinateur donne toute une liste de 

« possibilites » 

II sait que le JACS (Journal of American Chemical Society) se trouve sur Internet 

mais prefere consulter la revue 
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Fourniture du document 

Le chercheur n'a pas d'achete de livres depuis longtemps, car le moindre traite de 

chimie organique coute au minimum 400 F 

II ne regoit pas d'information gratuite sauf par publicite 

II n'y a pas de systeme de circulation des revues dans son laboratoire 

Recours au bibliothecaire : « oui ils commencent a me connaitre ! ». Le chercheur 

fait appel aux bibliothecaires pour retrouver des revues sur les rayonnages « au debut 

c'est queje m'y perds un peu avec les references, vous savez c'est classe par references, 

chaque revue a des etageres, c'est un peu complique » 

II peut egalement demander a un bibliothecaire de faire une recherche. « En 

general c'est tout archive par informatique et comme je n'aime pas trop 1'ordinateur je 

prefere avoir des personnes, bon quand je n'ai pas le choix... par ordinateur. Ici ils ont 

archive les articles, meme a la Doua c'est tout archive ». 

Le chercheur est relativement satisfait des services de la bibliotheque : a la fac 

oui, enfm moins maintenant parce qu'ils ne vont chercher les documents en reserve que 

2/3 fois par jour; avant ils y allaient des qu'on demandait un document, alors ga vous 

fait attendre une demi-journee, « c'est un peu dommage, c'est comme ca » 

Services dMnformation 

Revues de presse : le chercheur ne s'en sert pas pour sa recherche 

PEB : le chercheur ne sait pas si ga se fait ici car il n'a jamais demande. Mais il a 

beneficie du PEB au CNRS, qui a fourni gratuitement des documents 

Le chercheur ne semble pas utiliser les services d'interrogation de BDD : « Lors 

d'un stage y a 2/3 ans, y a une personne qu'est specialisee dans ca, elle m'a montre, 

mais c'etait payant, c'etait pour une entreprise donc j'etais pas la ». 

Enfin il se sert de la bibliotheque pour commander de livres 

Fxploitation des informations 

Utilisation des sources 

Le chercheur fait des photocopies, mais moins qu'avant parce que c'est payant. 

Au CNRS il avait un copieur a sa disposition. 

II lit au bureau et sur la paillasse (photocopies) avant de travailler 
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Le chercheur dit qu'il consulte les revues parce qu'il a une citation qui renvoie a 

ce numero 

Modes de lecture 

Le chercheur lit toujours une premiere fois, puis revient sur ce qui 1'interesse 

precisement « va voir le mode operatoire ». II annote les articles (photocopies) et les 

conserve «toujours », « au labo, ils sont archives sur ordinateur». Le chercheur attribue 

des mots cle aux articles et les « rentre dans 1'ordinateur» (fichier informatise des 

articles depouilles par le laboratoire). II s 'agit de la methode adoptee par l 'ensemble du 

laboratoire1. 

Selon le chercheur, cette procedure « disons que (silence) sur le temps (silence) 

ca peut servir quand on a besoin d'explication, ca peut aider. » (sans aucune 

conviction). 

Actualisation des informations 

Le chercheur n'a pas besoin pour le moment de tenir ses informations a jour, il en 

est a la phase d'experimentation. Mais quand il aura besoin de tenir ses informations a 

jour, il utilisera le Belstein. La molecule sur laquelle travaille le chercheur est surtout 

« publiee dans le J. Med Chem». Donc, pour savoir si « des choses ont ete faites », le 

chercheur consulterait cette revue. 

Revues 

Autres revues scientifiques consultees par le chercheur : Pour la science. II lui 

arrive « des fois de regarder des journaux comme ca sans avoir rien trouve, c'est de 

1'information scientifique ». 

En general, le chercheur feuillette toute la revue pour «regarder», il lit les 

resumes « parce que c'est interessant», 

Decouvrir des nouvelles revues : pas tellement, non pas vraiment «j'ai pas 

tellement vu de revues qui m'auraient... frappe » 

I 
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Strategies de recherche 

methodologie 

Biblio : on lui a donne des reactions et il « y avait des publications qui allaient 

avec», dans ces publications il «y avait des anteriorites» (liste de references 

correspondant a des travaux anterieurs) 

Pour le moment, le chercheur n'a pas d'autre methode de recherche d'information. 

Auteurs suivis : Kore, connu a travers ses cours bon gre mal gre, on apprend a 

connaitre le personnage; il ne travaille pas sur le meme domaine. 

Gestion du temps 

Le chercheur n'a jamais mesure le temps consacre a la lecture, mais il « passe 

beaucoup plus de temps sur la paillasse que sur la lecture, je peux vous le dire » 

II passe « une bonne heure par publication » (il s 'agitd'un article) 

Au debut de sa recherche, il lisait «beaucoup », « 6-7 heures par semaine » 

maintenant il passe « une bonne heure » par semaine a lire, il prevoit qu'il lira peu 

1'annee prochaine « mais ca dependra des resultats ». 

ne met pas trop de temps, heureusement 

Le chercheur n'arrive pas a estimer le temps passe a la lecture d'un article, il a 

parfois besoin de plusieurs articles pour une seule « manipulation » 

Les revues sont consultees a la Doua a la bibliotheque, y va de temps en temps, 

moins souvent qu'avant, toutes les 2 semaines (probablement moins3). 

Le chercheur feuillette 3 periodiques « assez souvent, des qu'y en a un qui sort, 

enfin presque toutes les semaines, mais je peux avoir du retard » 

Puhlication et diffusion 

Publication 

Diffusion des resultats : un article redige par Pascal (directeur de these) enfm mis 

en forme du moins et puis surement par Nadia (le prof) en anglais apres envoye aux 

journaux concernes (emploie un mode passif) qui repondent s'ils publient ou s'il faut 

corriger des choses. 

3 Appreciation toute personnelle 
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De toutes fatpons le chercheur est oblige de publier deux fois dans une ou deux 

revues internationales pour sa these. Tout le monde veut publier dans le joncs et peut 

etre « handew chem » iou, ain, ge, e, w, chem 

pas de publication dans un congres, il faudrait un brevet 

Citations 

Utilisation des biblio, citations : «je la regarde, des fois c'est pas assez complet, 

on est oblige de rebondir derriere» « en general vous avez des indexations qui renvoient 

a une publication que l'on consulte » 

autocitation : n'a pas 1'impression d'avoir jamais fait le tour d'un sujet 

Conclusion 

Conseils a un thesard 

Partir d'un livre specialise car contient toujours des references (brevets) et « 

partir de la on rebondit sur un article, un mot precis, on ne sait pas vraiment ce que l'on 

va trouver ». 

Erreurs a eviter : prendre trop d'articles, ne pas etre assez selectif 

Comment etre selectif: « ne pas trop remonter en bibliographie, pas plus de 10 

ans sinon ensuite les methodes sont vieilles et pas interessantes ». 

Ne fait pas de selection sur le titre d'une revue ou le nom d'un auteur, la selection 

se fait sur la methode 

Connaissance des titres Inist 

connalt et consulte 

la cinquieme 

Connaissance des revues 

Pharmacie 

annales de pharmacie 

europeen journal of Pharm Society 

Journal of American Chemistry JOC ou JACS ? 

Journal of American Chemical Society 

Journal of Organic Chemistry 
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Journal of Chemical/Medical Chemistry 

Revues utilisees pour le feuilletage. regardees rapidement: 

JOC 

Tetra Hedron letters 

Journal of american chemical society 



7. UN CHERCHEUR EN DERMOPHARMACIE 

Le chercheur demande des precisions sur notre enquete et qu'on lui communique 

les resultats. 

Portrait 

Parcours 

Le chercheur est Maitre de conferences au laboratoire de dermo-pharmacie et 

cosmetologie, qui fait partie du departement de pharmacie galenique. 

Ses enseignements en premiere annee de pharmacie portent sur les matieres 

premieres et les formes dermiques ; plus aussi des cours sur les plantes et les 

applications en cosmetique dans le cadre d'une UV optionnelle. Enfin, le chercheur 

dirige egalement le DESS de pharmacie industrielle option cosmetologie, destine aux 

etudiants en 6e annee de pharmacie, et aux etudiants titulaires d'une mattrise de sciences 

et ingenieurs 

Le chercheur a suivi des etudes de pharmacie, puis a ete monitrice au laboratoire 

de pharmacie galenique, ensuite Assistante dans le meme laboratoire. 

Puis, s'est reoriente en dermo-phramacie et cosmetologie et a passe un DEA, puis 

un doctorat d'etat 

Le laboratoire de chimie organique 

II comprend 1 professeur, 1 maitre de conferences et 2 techniciens. Plus des 

etudiants en tutorat, plus des stages (fac ou BTS) + 1 thesarde tunisienne, mais ne 

comporte pas de DEA actuellement 

Autres collaborations 

Le laboratoire a des contrats avec des industriels, dont certains sont confidentiels 

et qui interdisent donc toute publication. D'autres travaux sont faits dans le cadre du 

laboratoire et peuvent etre publies. Le chercheur explique que les contrats prives 

presentent 1'avantage d'apporter des financements, ce qui permet 1'achat d'appareillages 

performants. 
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Le travail 

Le chercheur travaille selon l'axe de recherche du labo qui consiste a developper 

Putilisation des micro emulsions (qui est une forme galenique) afin d'ameliorer cette 

preparation. 

La micro emulsion se prepare plus facilement qu'une emulsion. Pour pallier les 

inconvenients de ces micro emulsions, qui en principe contiennent un pourcentage plus 

important de tensions actifs, on les prepare avec des pourcentages bas de tension actifs 

et l'on essaye de les epaissir ou de les gelifier afin d'obtenir quelque chose de plus 

consistant que l'on puisse appliquer sur la peau. En meme temps, on fait des etudes de 

penetration cutanee in vitro, afin de doser les principes actifs qui passent a travers la 

peau. 

Les applications de ces recherches sont en pharmacie ou en cosmetique. 

LMnformatique 

Le chercheur n'est« pas tres douee » et« fait le minimum pour taper ». 

Tous les appareillages du laboratoire sont informatises, et le chercheur utilise des 

logiciels specifiques. Notamment pour les methodes analytiques (dosage des principes 

actifs qui passent a travers la peau) utilise principalement le HPLC (chromatographie 

liquide haute performance), 

Le chercheur a des difficultes a estimer le temps passe devant un ordinateur : «je 

n'y passe pas mes journees», mais utilise 1'informatique pour Internet eventuellement 

car on y trouve beaucoup de choses interessantes pour 1'enseignement, comme les 

images des differentes dermatoses par exemple. 

Langues 

L'anglais est lu couramment dans le cadre du travail, le chercheur intervient 

eventuellement en anglais lors des congres, et la redaction des publications se fait en 

anglais 

collecte d'information 

Source principale : 

Les revues. Le chercheur utilise des revues specialisees en cosmetique plutot que 

des revues de pharmacie et principalement revues americaines. 
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Outils complementaires : 

Bases de donnees, consultees a la BU : 

Chemical abstract, et plus rarement pour des points precis, la source papier 

Cosmet 

Medline, « consultee en informatique », le chercheur ne sait pas dire quel est le 

support 

medica 

Autres sources 

Brevets : source INPI 

INIST, le laboratoire a un abonnement : « Les articles qui ne sont pas la, on les 

demande la ou on peut avoir tous les articles », mais le chercheur n'a pas eu de demande 

a faire depuis quelque temps, si bien qu'il ne sait pas si 1'abonnement est toujours valide 

theses : oui 

Conseil de 1'entourage : relativement rare 

Lieux 

Le laboratoire, qui a souscrit certains abonnements en cosmetique 

La bibliotheque pour les autres periodiques, les bases de donnees 

Sources electroniques 

Le chercheur a utilise Internet pour realiser son cours sur les dermatoses ; et 

signale aussi des cours de dermatologie tres bien sur Internet 

Le chercheur consulte Internet de temps en temps au laboratoire, mais considere 

cette source avec une certaine reserve a cause des problemes de credibilite « car on ne 

peut pas se referer a Internet, on est donc oblige de faire les bibliographies a la 

bibliotheque». Pense que ces questions ne sont pas propres a sa discipline et se 

demande si les references recuperees sur Internet sont reconnues et validees. 

Fourniture du document 

Le laboratoire a un petit budget pour une petite bibliotheque avec un « certain 

nombre » (le chercheur ne sait pas chiffrer la collection4) de livres en pharmacie, 

principalement des pharmacopees europeennes, et il est abonne a : 

4 Les phrases en italiques sont des commentaires ou impressions de Vinterviewer 
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Cosmetics and toiletries 

J1 of society cosmetic chemist 

Cosmetica 

Nouvelles dermatologiques 

Parfum cosmetique actualite 

Pas de circuit de circulation des revues dans le laboratoire 

Le chercheur n'achete pas personnellement de documents 

Services d'information 

Revues de presse : non 

PEB : « ca arrive, pour eventuellement des theses ou des choses comme ca » 

INPI: oui 

L'INIST : oui 

Exploitation des informations 

Utilisation des sources 

Photocopies : lorsque la revue n'est pas au laboratoire et que 1'article est juge 

interessant, il est photocopie 

impression a partir d'internet 

ne regoit pas de photocopie a distance 

Information gratuite : « eventuellement on peut demander a certains laboratoires 

quand il nous manque des articles de nous les envoyer, mais c'est rare » 

Lieu de lecture : bureau 

Modes de lecture 

Le chercheur lit de maniere exhaustive, fait un resume, et « classe selon les 

principaux sujets, par mot cle ». L'archivage semble servir a retrouver les references 

pour les citer au moment d'une publication. En general les articles sont classes par sujet 

A la question «conservez-vous les articles ?», la reponse est positive «en 

general, oui » mais ne semble pas tres affirmative. 

Archives communes ? J'ai eu le sentiment que c'etait plutdt non mais le 

chercheur a repondu oui. 

Actualisation des informations 
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Se fait par l'intermediaire des partenariats avec les laboratoires exterieurs. « etant 

donne qu'on a des etudiants un peu partout, on se tient au courant des sujets 

d'actualite » 

Les etudiants en stage permettent d'avoir des relations avec divers laboratoires. 

Revues 

La Chimie analytique est un domaine important puisqu'il faut controler les 

differentes matieres premieres donc, toutes les revues qui peuvent etre analytiques sont 

interessantes. 

Les cinq titres les plus utilises :: 

Cosmetics and toiletries 

Journal of society cosmetic chemist 

STP pharma science 

J1 of pharmaceutical science 

Eventuellement des livres de dermatologie : dermatologie archival 

Les sources papier sont utilisees aussi pour 1'enseignement 

Le chercheur ne sait pas evaluer le temps passe a la lecture ou 1'exploration d'une 

revue, ni le nombre d'articles lus en moyenne : ce peut etre tres variable selon la revue. 

Par exemple Cosmetics and toiletries regroupe les informations par « forme » (ex. les 

gels), ce qui permet au chercheur de trier rapidement ses donnees. 

Le chercheur ne lit pas de revues scientifiques hors specialite, sauf eventuellement 

« a Foccasion, des dossiers speciaux sur les antibiotiques par ex » 

Strategies de recherche 

Deroulement des etapes 

Le chercheur lit uniquement ce qui Vinteresse dans les revues ; et lit les articles 

reperes integralement 

Utilise les Index pour les recherches retrospectives, sur dix ans 

Methodologie 

Pas de difference dans la methode de recherche d'information entre le debut et la 

fm d'une recherche. 
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Fait parfois appel aux bibliothecaires : « on regarde avec les differents mots cle ce 

qu'on abesoin » 

A la question conseillez-vous vos etudiants, « les etudiants, quand ils ont un 

travail de bibliographie a faire, ils vont a la bibliotheque. Ce qu'ils peuvent consulter 

gratuitement ils le font; sinon pour les Chemical abstratc par ex. Ils peuvent le faire sur 

papier, donc avec des mots cle. On le fait avec eux ou ils sont aides par quelqu'un a la 

bibliotheque qui est specialise ». 

Gestion du temps 

Le temps de travail est reparti pour moitie entre enseignement et la recherche, le 

chercheur ne fait plus de travail administratif 

Le temps passe a la recherche d'informations est variable et irregulier en fonction 

des contraintes d'enseignement: Fautomne (oct-nov-dec) est une periode presque sans 

lecture. Sur 1'ensemble de 1'annee scolaire, le chercheur passe environ la moitie de son 

temps en recherche et lecture. 

Le nombre de revues consultees par semaine est donc tres variable, le chercheur 

est incapable de donner la moindre indication, sur le nombre d 'articles lus et le temps 

passe en lecture. 

Considere que le temps d'obtention d'une reference est rapide. 

Publication et diffusion 

Publication 

Le chercheur publie «plus ou moins regulierement» dans des revues ou des 

congres. II s'agit de publications collectives. Le laboratoire publie en moyenne 5 ou 6 

articles par an. Le chercheur fait des communications dans certains congres, et fournit 

ensuite un article pour les actes du congres. 

La publication se fait de preference dans les revues : Cosmetics and toiletries et 

Journal of society cosmetic chemist, mais les delais sont fort longs, il faut compter un 

an entre 1'envoi d'un article et sa publication. En France, on publie dans STP pharma 

science, et aussi dans le Journal de pharmacie de Belgique et dans il pharmaco (Italie, 

mais considere comme international) 

Le professeur du laboratoire a ete edite chez Allured publishing corporation, dans 

un ouvrage reprenant des articles deja publies. 

Le laboratoire publie en moyenne 4 theses par an 

57 



Citations 

Le chercheur cite au strict minimum 5 a 6 references par article et au maximum 

une quarantaine ou une trentaine de references. La pratique de la citation est tres 

variable suivant le sujet, « car il y a plus ou moins de choses qui ont ete faites ». Le 

chercheur cite volontiers les articles precedemment ecrits par le laboratoire : « c'est 

logique », puisqu'il s'agit du theme traite par le labo. 

Le chercheur utilise que la bibliographie des articles qui 1'interessent comme une 

source importante d'information. 

Conclusion 

Conseils a un thesard 

Commencer par une recherche bibliographique; aller chercher les sources 

d'information a la bibliotheque ou on leur conseille de regarder des banques de donnees. 

La recherche sera informatisee ou par mots cle. Ils pourront trouver des theses d'autres 

facultes et passer par le PEB pour avoir les documents. Apres il faut resumer les 

differents articles, les classer, et ensuite rediger, suivant le plan qui a ete fixe. 

En fait, le chercheur a decrit ce que font les etudiants mais n'a pas donne de 

conseil methodologique a proprement parler 

Connaissance des titres INIST 

Ne connalt et ne consulte aucune des dix premieres revues de la liste, sauf 

eventuellement Nature et Science, « mais par pour mes sujets de recherche » 

Les revues de cette liste sont axees sur la biologie et la chimie et elles ne 

correspondent pas au domaine de recherche du chercheur. 

« C'est la meme chose, occasionnellement... » silence 
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8. UN CHERCHEUR EN CHIMIE ORGANIQUE 

Le chercheur demande des precisions sur notre enquete et a quoi serviront les 

resultats. 

Portrait 

Parcours 

Le chercheur est une universitaire pure, n'est pas hospitalo-universitaire 

Etudes de pharmacie 

DEA en chimie organique a la fac de sciences puis these de doctorat en chimie 

therapeutique 

Assistant puis Maitre de conferences en chimie therapeutique 

Professeur de chimie organique a la Faculte de Pharmacie depuis 1998 

A eu un ou deux cours sur la recherche d'information pendant son cursus 

universitaire : faire des fiches, etc. 

Le laboratoire de chimie organique 

Equipe se compose de 2 professeurs et 3 maitres de conferences, cette annee 1 

DEA et 1 these de doctorat en cours 

Nouvelle contractualisation en cours : regroupement avec 1'equipe de chimie 

therapeutique. 

Autres collaborations 

Le chercheur collabore avec le laboratoire de parasitologie de la fac, collaboration 

ponctuelle avec 1'ecole veterinaire ou autres laboratoires de pharmacologie 

pas de collaboration avec 1'etranger mais son collegue travaille avec le Chili 

Le travail 

II consiste a preparer les produits, a synthetiser les produits a activite biologique 

qui sont testes dans d'autres laboratoires specifiques. Le chercheur travaille peu avec le 

secteur prive qui veut des produits actifs 

Le laboratoire ne regoit pas de credits prives sauf lorsque certains industries 

achetent des produits pour scriming massif de molecules, le chercheur fournit alors des 

produits pour des tests systematiques (500mg pour 30fs) 
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1'informatique 

C'est un outil integre a la pratique professionnelle: secretariat, dessin de 

molecules 

Le chercheur utilise des logiciels specifiques : analyse de produits, calcul de 

variables, « monter » des molecules, analyse RMN se fait a la Doua ou l'on envoie les 

donnees 

Pas de portable 

Pas d'ordinateur personnel utilise pour le travail 

L'evaluation du temps passe est impossible car Vinformatique est devenue 

«tellement banale» 

Langues 

Anglais lu frequemment 

Poster, articles ecrits en anglais 

Le chercheur n'est jamais intervenu oralement en anglais 

Allemand lu, beaucoup de publications sont ecrites en allemand dans cette 

discipline. 

collecte d'information 

La recherche d'information est une part importante du travail, « sans bibliographie 

on ne peut rien faire » 

Chaque chercheur organise sa veille: regarde mois apres mois les dernieres 

publications des revues qui 1'interessent 

II s'agit de lectures exhaustives, "il ne faut pas lire en travers" 

Le chercheur s'est construit lui-meme un savoir-faire en matiere de recherche 

d'info 

Source principale: 

Revues 

Outils complementaires : 

Current contents : recherche par mots cle, le laboratoire est abonne aux mises (sur 

disquettes) 

Medline : recherche par mots cle, sur Internet 
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Beilstein. base de references specifique a la chimie, classement par structure 

chimique 

recherche par mot cle 

Mvriade : pour localiser les documents par PEB, et les documents de la BU de la 

Doua 

Les outils complementaires sont utilises pour debroussailler le terrain et les revues 

sont pourtant citees comme source principale. Apres une interrogation dans les bases de 

donnees, le chercheur complete sa recherche en allant directement voir dans les revues. 

Le chercheur ne se contente pas des mots cle ou des resumes, car ils ne sont pas 

forcement pertinents. Une lecture « un peu en travers » permet de selectionner des 

articles qui interessent le chercheur et qui seront ensuite photocopies et lus in extenso. 

Autres sources 

Information orale : seulement de maniere ponctuelle pour verifier une information 

Litterature grise : utilise les theses, et parfois eventuellement des infos emanant 

des entreprises a des congres 

Conseil ou signalement de references : non, sauf parfois pour signaler des poster 

dans un congres 

Lieux 

Bibliotheque : le chercheur trouve les bibliothecaires tres serviables, « si on a un 

probleme on peut leur demander ». La bibliotheque est tres bien fournie puisque qu'elle 

est CADIST en pharmacie et en chimie 

Sources electroniques 

Le chercheur sait qu'il existe des revues electroniques dans son domaine, mais 

elles sont sur abonnement, le laboratoire n'est pas abonne. Le chercheur ne sait pas 

quels titres sont presents sur Internet. 

Le chercheur prefere le support papier 

Fourniture du document 

Pratiquement toutes les revues sont trouvees a la Bibliotheque grace aux CADIST 
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PEB, si elles n'y sont pas, le chercheur demande la copie en pret inter. Ne 

demande jamais d'ouvrages, car a du essayer une fois de se faire fournir un document 

en langue anglaise et ne l'a pas obtenu 

Au laboratoire il y a une petite bibliotheque de livres. Le chercheur ne sait pas 

combien de documents (environ 300 volumes, estimation CD) + un abonnement a une 

revue : Chemical & Pharmaceutical Bulletin 

Le chercheur n'achete rien personnellement, c'est le laboratoire qui achete les 

livres. 

Les periodiques sont achetes a la bibliotheque car les credits du laboratoire trop 

faibles. 

Services d'information 

PEB : environ 10 articles par an 

INPI: environ 1 brevet par an 

L'INIST : cet organisme n'est pas connu du chercheur. « J'ai du le connaitre par 

l'intermediaire du pret inter, je crois qu'on nous deconseille de passer par-la non, ca doit 

etre plus cher. On nous conseille de chercher d'abord sur Myriade et de demander 

ailleurs qu'a l'INIST » 

Revues de presse : parfois, mais prefere avoir la source primaire 

Exploitation des informations 

Utilisation des sources 

Photocopies d'articles au bureau ou a domicile : 20 a 30/sem a 2 a 3/sem 

Exploration, depouillement des revues a la bibliotheque : 2 jours /mois environ 

Modes de lecture 

Lecture en diagonale des revues, puis photocopie des articles juges interessants, 

puis lecture exhaustive de ces articles, ensuite fiche de lecture ou annotations 

personnelles, puis fiche d'identification du document avec indexation par mots cle 

« mes propres mots cle » sous Claris Works, attribution d'un numero a chaque fiche ou 

article et archivage par ordre chronologique d'entree. Outil de travail, qui sert a refaire 

le point sur quelque chose, retrouver un article (le chercheur lit beaucoup) ; un 

classement par sujet ne serait pas pertinent. 
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« Pour tirer le maximum d'un article il faut vraiment le lire tres bien, pas en 

travers » 

Actualisation des informations 

Veille tres reguliere 

Revues 

Le chercheur pratique la lecture en diagonale pour reperer les articles interessants 

Lit Nature pour sa culture generale scientifique 

Strategies de recherche 

Deroulement des etapes 

Pour monter un sujet, demarre par la bibliographie courante et retrospective, qui 

represente « un gros travail » 

Le chercheur pratique une veille permanente pour actualiser sa recherche, les 

references citees dans les articles prennent une part importante, 30% des references sont 

trouvees dans la bibliographie des articles 

methodologie 

Dans son domaine de recherche, 1'indexation par mot cle s'attache au produit 

mais pas a la reaction chimique si bien que les documents qui interessent le chercheur 

sont difficiles a retrouver d'ou la necessite d'une lecture systematique des revues 

Pour la bibliographie: le chercheur utilise les systemes centralises (Belstein, 

Medline) 

Pour la veille : le chercheur utilise les revues et fait quelques verifications sur 

Medline 

Utilisation des citations 

« une reference en renvoie a une autre qui met l'accent sur quelque chose a quoi 

on n'avait pas pense et qui nous amene a engager une recherche plus large » 

II existe une collaboration entre personnes du laboratoire. 

Gestion du temps 

Passe 2 a 3 jours par mois a la bibliotheque en moyenne 
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Le temps consacre a la lecture varie en fonction des contraintes liees a 

1'enseignement, au minimum 2 a 3 articles par semaine et au maximum 20 a 30 par 

semaine 

Puhlication et diffusion 

Le chercheur publie en moyenne 2 articles par an dans les revues citees, pour 

moitie dans les journaux de chimie et pour moitie dans les journaux de biologie. 

La publication est toujours collective 

Le chercheur presente 1 poster a un congres tous les ans 

Mais ne publie pas de livres 

Marche de Finformation 

Le laboratoire est abonne a « Chemical & Pharmaceutical Bulletin » car pour 

publier dedans (il s'agit de 1'autre professeur du laboratoire) il faut etre abonne. Le 

chercheur interviewe n'a jamais publie dans cette revue. 

Connait le facteur d'impact 

En regroupant differentes publications, le chercheur fmit par savoir qu'il a fait le 

tour du sujet et qu'il n'a rate aucune reference puisque les citations renvoient a des 

publications deja identifiees. 

L'obligation de publier n'est pas une gene pour son travail. 

Citations 

Le chercheur cite 10 a 15 references par article, et pense qu'il n'y a «pas de 

politique en chimie de citer les references a outrance» 

Le chercheur cite ses collegues, mais « pas plus que necessaire » 

Elle ne ressent pas les effets de la "surcitation", mais trouve que c'est un 

phenomene qui se voit dans les revues. Ainsi, selon le chercheur il y a plethore de 

references dans les journaux de biologie. 

Les references citees dans les articles jouent un role important pour le chercheur, 

30% environ des references retenues sont trouvees dans la bibliographie des articles. 

Conclusion 

Conseils a un thesard 
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Etre curieux, lire tout ce qui passe sous les yeux 

Adopter une methode centralisee large, puis regarder les revues car « il ne faut pas 

se contenter des mots cle » 

Ne rien negliger 

Connaissance des titres INIST 

connalt et consulte 

Journal of biological chemistry 

Proceedings of the national academy of science 

Nature 

Science 

Journal of american chemical society 

Cancer research (n°15) 

Journal of organic chemestry (n°29) 

pour les autres revues, si elle ne les utilise pas c'est que ces revues 

n'appartiennent pas a son domaine de travail (medecine, biologie) 

Connaissance des revues 

les trois premieres non 

Acta Pharmacol sin 

Am J hosp Parm 

Ann pharmacother 

4 et 5 

Arch pharm 

Arznein Forsch Drug Res 

et apres j'en connais quelques-unes 

Revues utilisees : 

une dizaine de revues environ, les 4 premieres sont les plus regulieres 

Tetra hedron letters 

Journal of organic chemestry 

Tetra hedron 

Journal of medicinal chemestry 
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Hedron asymetrie 

Biorganic medicinal chemestry letters 



9. UN CHERCHEUR ENIMMUNOLOGIE 

Portrait du chercheur 

Elle est maitre de conference des universites a la faculte de pharmacie de Lyon, de 

plus elle est attachee aux hospices civils de Lyon au laboratoire d'auto-immunite a 

1'hopital. 

Elle a eu un bac. D, scientifique, puis a suivi sans difficulte des etudes de 

pharmacie. Elle a aussi passe des certificats d'etude superieure qui n'existent plus 

maintenant, l'un en immunologie, un autre en bacterio-virologie, et un troisieme en 

hemato-parasitologie. Elle n'a pas passe le certificat de biochimie, car cela ne lui 

apportait pas grand chose, n'ayant pas beaucoup d'atomes crochus avec la biochimie. 

Elle a ete moniteur dans un laboratoire de bacterio-virologie pendant ses etudes. 

Ensuite un poste d'assistant s'est libere un an apres la fin de ses etudes, elle a 

postule et a eu le poste. Par la suite elle a suivi la carriere : maitre-assistant, puis maitre 

de conference avec les differents echelons, c'est classique. 

Les certificats servaient a etre biologiste dans le prive. A 1'epoque il n'etait pas 

necessaire d'etre interne pour etre biologiste, mais il fallait posseder un certain nombre 

de ces certificats nationaux. 

Elle a eu une place a 1'universite, et y est restee, mais elle aurait eu la possibilite 

de travailler dans le prive si 1'occasion s'etait presentee. 

Dans le prive elle aurait surement ete mieux payee que par le ministere de 

1'Education Nationale, mais ici elle a plus de liberte d'organisation du travail. Ce sont 

les circonstances de la vie, les choix. 

"La recherche.. .(silence).. .une definition de la recherche.. .De toutes fafons il y a 

deux types de recherche : la recherche fondamentale et la recherche appliquee." 

De par sa formation elle a ete dans un premier temps attiree par la recherche 

appliquee, il s'agit de rechercher les mecanismes et la comprehension de ces 

mecanismes pour pouvoir avoir une application soit dans le diagnostic, soit dans la 

therapeutique. 

Personnellement, elle n'a jamais pratique la recherche fondamentale. 
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La recherche pharmaceutique est-elle specifique ? Dit-elle. La pharmacie touche a 

beaucoup de domaines, mais elle ne pense pas qu'il y ait une specificite 

pharmaceutique. C'est pluridisciplinaire, comme la medecine. 

Le chercheur et son equipe 

Pour ce qui concerne la question de travailler seul ou en equipe tout depend du 

laboratoire dans lequel on travaille. Comme ici c'est une petite structure, elle a d'abord 

travaille seule, mais c'est devenu vite deprimant et limitant. Pour faire de la recherche il 

faut etre en equipe, a ce moment la on a beaucoup plus de possibilites, budgetaires 

d'abord, mais il ne faut pas oublier le cote confrontation de ses idees a d'autres points 

de vue. 

Maintenant elle travaille plutot en equipe. Le laboratoire des hospices dans lequel 

elle travaille a demenage a 1'hopital Lyon-sud, et de ce fait elle est plus integree dans 

une equipe qu'avant. 

Au niveau de 1'hdpital il y a un brassage de problemes et de gens, on y a des 

equipes pluridisciplinaires, des equipes conjointes Universite- INSERM- CNRS. 

L'immunologie est un domaine tres applique, on a donc plutot tendance a 

rechercher une collaboration avec le milieu hospitalier. 

Ils n'ont pas de fmancement specifique. 

Leurs partenaires sont le milieu hospitalier, les entreprises fabriquant des 

biomateriaux comme les hemodialyses ou les cornees artificielles, les laboratoires 

faisant de 1' experimentation en France et dans d'autres pays. 

Une multinationale Suisse-Autriche-Norvege qui a son siege social en Suisse lui 

donne du travail et elle est payee. Ce n'est pas tout a fait de la subvention, mais c'est de 

1'argent qui permet de faire d'autres choix de recherche, et egalement de compenser les 

manques budgetaires de VUniversite. 

Le chercheur et sa recherche 

Comment elle a choisi mon sujet de recherche actuel: comme toujours, par 

hasard.. .(rires).. .Quand on entre dans une equipe on prend le sujet en cours. Ensuite les 

deviations sur le sujet sont dues au hasard des rencontres, aux cas cliniques et autres. 

Le chercheur et l'informatique 
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Elle a un ordinateur chez elle, meme plusieurs, et aussi dans ses differents 

bureaux. Elle en au moins 4 a sa disposition. 

Elle n'a pas de portable, en a eu, mais trouve que ce n'est pas la bonne solution. 

Elle passe 1 a 2 heures par jour devant un ordinateur. 

Elle utilise des logiciels tout betes : Word 7, Excel, apres elle va sur Internet. 

Le chercheur et les langues 

Elle n'intervient pas en anglais dans les colloques, car elle parle tres mal 1'anglais. 

En principe on envoie aux colloques quelqu'un qui parle bien 1'anglais, elle va 

aux colloques, mais n'y participe pas oralement. 

La collecte de 1'information 

La BU est bien fournie, et Medline, les banques de donnees, mais elle va quand 

meme voir les revues. 

Les livres lui servent pour la deuxieme partie de son activite: le cote 

pedagogique. 

Elle pose la question de savoir ce que l'on entend par presse electronique. Le 

probleme des revues sur Internet, c'est qu'il y en a tres peu en libre acces. 

On peut y trouver des sommaires, des editoriaux, mais il est tres rare de trouver en 

immunologie des revues sur Internet, ou alors il faudrait payer et c'est trop cher. 

L'information orale est tres importante. EN tant qu'enseignante elle pense que la 

transmission orale est tres importante. C'est toujours interessant d'aller dans des 

congres ou des colloques parce que l'on y apprend des choses que l'on ne trouverait 

jamais dans les revues. 

Elle n'utilise pas beaucoup la litterature grise. Mais cela depend, si elle lance un 

sujet de these a quelqu'un, elle lui dit d'aller d'abord voir ce qui a deja ete fait pour que 

les memes sujets ne ressortent pas. Mais les theses ne sont pas facilement accessibles. 

II y a les theses in situ qu'elle peut compulser, mais la encore il faut les trouver. 

Pour les theses qui sont dans d'autres facultes, c'est tellement long et complique de les 

avoir, qu'elle abandonne. 

Les lieux d'information 
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A la BU, dans les banques de donnees, un peu partout, elle est toujours a 1'affut 

d'une information. 

Elle ne savait pas que l'INIST existait, elle n'y ajamais fait appel. 

Elle va chercher 1'information au plus pres, car elle n'a pas beaucoup de temps et 

qu'elle est flemmarde, dit-elle. Elle essaie de se debrouiller d'abord sur place, sinon elle 

demande l'information a la BU, la il faut remplir" 36 exemplaires "et le temps que ga 

revienne, elle a deja trouve Vinformation ailleurs. 

C'est un probleme de relations entre les BU, elle trouve que c'est«longuet», 

mais de temps en temps elle est obligee de passer par-la. 

A la BU elle consulte les revues, et au laboratoire les banques de donnees. 

Les sources electroniques 

Internet prend 50% du temps de ses recherches. Elle tape un mot, voit ce qui sort, 

parfois elle a de bonnes surprises, mais parfois il n'y a strictement rien. 

La aussi Internet ne resout pas tous les problemes, ou alors elle ne sait pas s'en 

servir. Sur Internet elle trouve parfois des choses qu'elle a eu des difficultes a trouver 

dans une revue, et inversement, parfois dans les revues elle trouve ce qu'elle n'a pas 

trouve sur Internet. 

Elle fait un premier tri a partir des sommaires de revues qui Vinteressent sur 

Internet, ensuite elle va a la BU voir effectivement la revue. 

Si la BU n'a pas la revue, il y a un laboratoire pas tres loin du site : Vhopital 

Edouard Herriot, pavillon P qui possede enormement de revues d'immunoIogie. 

En general entre ce qu'il y a a la BU, au pavillon P et au laboratoire 

d'immunologie, la couverture est tres bonne. 

Les banques de donnees qu'elle consulte sont: Yahoo ( ?), Altavista ( ?) 

...11 y aaussi Interferences, ou quelque chose comme ga...et Medline. 

Elle consulte aussi pas mal de revues specialisees en immunologie sur Internet, 

sous forme de sommaires, parfois c'est tres allechant mais elle n'y trouve pas grand 

chose. 

Les services d'information 

Elle ne consulte pas les revues de sommaires ou de presse. 
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Elle fait des photocopies si le document Vinteresse. Elle a une double casquette : 

le cote recherche et le cote pedagogie, elle regarde toujours les documents sous ces deux 

aspects pour les photocopier. Elle est « moins photocopie » qu'avant, car en defmitive 

elle faisait beaucoup de photocopies qui ne servaient pas a grand chose. Quand elle etait 

thesarde elle en avait la boulimie, mais avec Vexperience elle sait mieux choisir. 

Maintenant elle ne photocopie que le sommaire, le resume et la bibliographie; apres 

elle voit si $a peut etre interessant. 

Photocopier les livres, elle ne trouve pas ga pas tres commode, ils ne sont pas 

toujours d'actualite. Elle photocopie plutot les articles de revues. 

Elle a deja refu des photocopies a distance, la demande en avait ete faite par la 

BU a une autre BU. 

Elle a deja utilise le PEB pour des revues. 

Fourniture des documents 

Elle achete des livres qu'elle fait naviguer entre son domicile et son laboratoire 

pour son enseignement. 

Comme information gratuite elle n'a rien, sauf les informations sur les produits 

que les laboratoires commercialisent. 

Son service tente de mettre en place un systeme de circulation des revues. La 

demande en a ete faite, sinon les revues restent dans un coin et seulement 2 ou 3 

personnes les consultent. II y a un probleme de perte des revues. 

Utilisation des sources 

Elle lit la documentation partout 

Lectures 

Depuis le temps ou elle etait etudiante Vinformatique est arrivee. En vieillissant 

elle sait mieux ou et comment chercher les informations, c'est un gain de temps. Elle a 

une meilleure connaissance des revues, c'est Vexperience. 

Elle fait beaucoup de surlignage, elle archive ses documents en fonction des 

themes et des sujets. L'exploitation est variable. 

Actualisation des informations 
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Elle fait toujours une recherche bibliographique au debut. Et plus elle avance plus 

elle decouvre des choses, c'est une boule de neige. Elle s'informe tout le temps. 

Le travail de veille : on n'est jamais mieux servi que par soi-meme, dit-elle, elle 

fait sa bibliographie elle-meme, c'est plus pertinent. 

Les revues 

Les cinq titres les plus lus par le chercheur sont : « Immunology », « The journal 

of immunologic », « Immunology today» revue generaliste,« Auto immunicite », 

«Clinical laboratory and experimentation», «Scandinavian immunology», 

« Nephron » et d'autres. 

Parfois toute la revue est interessante, mais c'est tres variable, elle peut tomber sur 

une mine. 

Des gens du laboratoire ne travaillant pas sur le meme sujet qu'elle peuvent lire un 

article interessant, le lui signaler, et inversement. 

Elle lit d'autres revues hors specialite immunologique, c'est toujours interessant: 

Lancet, Nature qui participent a la culture generale. L'avantage de la BU c'est qu'elle y 

voit des revues et qu'elle a envie de les lire. 

Elle lit systematiquement certaines revues d'immunologie qui sont des bibles, 

meme si le sujet n'est pas directement interessant pour sa recherche. Ca la maintient a 

flot, elle a ainsi une culture generale, une actualite. Elle lit des revues generalistes pour 

actualiser ses connaissances sur l'immunologie, et pas seulement sur la petite goutte 

d'eau qui interesse sa recherche. 

Strategies de recherche 

Deroulement des etapes 

Elle commence sur Medline en principe, mais il n'y a pas la tout. Le probleme est 

de trouver le plus rapidement possible une revue generaliste recente ( 1 a 2 ans d'age 

maximum) sur le sujet, puis elle affme la recherche a partir d'un article de base. Ou 

alors elle part d'un article pointu et essaie de remonter la filiere. 

Les bibliothecaires ne peuvent pas vraiment les aider, car ils sont tellement 

nombreux, sauf pour des references. 

Medline est tres commode, et d'autres banques de donnees. 
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Si la revue est difficile a trouver, elle trouve autre chose, se debrouille avee ce 

qu'elle a sous la main. 

Gestion du temps 

Son temps d'enseignement est le plus important, puis vient la biologie de tous les 

jours, ensuite la recherche. Quand on fait de la recherche appliquee il n'y a plus de 

limites, les choses sont imbriquees les imes dans les autres. On ne peut parler de 

recherche qu'a des gens qui ne font que ?a. Entre le moment ou elle a acces a une 

reference et celui ou elle a le document en main ga peut etre tres rapide ou tres long ; 

elle note des references, le jour ou elle va a la BU elle a deja une petite liste de ce 

qu'elle a a rechercher. 

Puhlication et diffusion 

Diffusion et publication des resultats de recherche sous forme de publications, de 

posters, de communications lors des congres. II s'agit a chaque fois de publications 

collectives. 

Pour sa recherche actuelle un poster et un article sont prevus, le poster a deja ete 

accepte et 1'article est en cours. Les posters seront presentes a un congres en juin et le 

resume edite dans une revue. L'article sera plus large que le poster. 

Ca sert a d'autres chercheurs, pas aux etudiants, c'est trop pointu. 

T e marche de Finformation 

Sa preference va a certaines revues, c'est le systeme qui le veut. Si l'on a ete 

publie une fois dans une revue on a plus de chance d'y etre publie une 2eme fois. 

Parfois 1'article est renvoye pour modification, parfois il y a acceptation 

immediate ou renvoi defmitif. 

TJtilisation des citations 

Si quelqu'un a deja travaille sur le sujet, il a deja fait une partie du travail, c'est 

idiot de ne pas s'y referer. 

Pratique de la citation 

Elle evite de se citer elle-meme ou de citer les gens de son equipe. Elle estime 

qu'on peut se citer si on a fait une recherche geniale, mais la courtoisie veut que Pon ne 

73 



se cite pas trop. Si personne d'autre n'a travaille sur son idee, alors elle va se citer. Mais 

chacun est libre, elle ne juge pas. N'empeche ga lui parait bizarre, elle citerait les grands 

pontes du domaine, et pas elle. Mais chacun a sa philosophie dit-elle. 

En conclusion 

Les etudiants ne doivent pas se disperser, lire beaucoup de choses, mais bien 

cibler leur sujet. Ca depend des caracteres. 

La Iiste des revues les plus demandees a l'INT$T : 

II y a les grands classiques, des revues generalistes. 

« Journal of clinical investigation » elle 1'utilise beaucoup, « Science » aussi, 

« British... » elle yjette un coup d'ceil. 

Elle utilise veritablement 3 revues de la liste, mais il y en a d'autres qu'elle 

regarde. 

Le facteur d'impact 

C'est la liste generale, sinon il y a des listes par matiere. 

Elle dit que le facteur d'impact est faux quelque part, car dans des matieres peu 

repandues la revue va avoir un facteur d'impact minable, mais tres fort pour la matiere. 

Ce n'est pas le cas pour 1'immunologie. Le chiffre ne va rien dire en lui-meme ; 

exemple en botanique. Le FI est tres utilise, mais il faut savoir le moduler. 

Elle remarque que c'est la derniere liste publiee, 1998.. et que les carrieres se font 

et se defont sur ga... 
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10. UN CHERCHEUR EN CHIMIE THERAPEUTIQUE 

Portrait 

II est maitre de conference en chimie therapeutique. 

il a deux diplomes : 

- un DEA et un doctorat de chimie organique de Lyon I, 

- un DEA de pharmaco-chimie et un doctorat de pharmacie. 

En pharmacie on fait plutot de la recherche fondamentale. Lui, en chimie 

therapeutique il essaie de trouver des outils pour etudier des pathologies, ou de 

contrihuer a 1'elaboration de nouvelles molecules actives. Ce sont les deux axes du 

laboratoire en fait. 

En pharmacie la recherche n'est pas specifique, elle peut etre plus appliquee qu'en 

sciences. 

I^e chercheur et son equipe 

II travaille plutot en equipe, pour une petite part il manipule lui-meme, mais 

surtout il encadre des etudiants en DEA ou en these. 

II fait partie d'un groupe universitaire, donc public. 

Ils ont un financement Etat (Ministere) a 80 %, des financements ARC, recherche 

contre le cancer, un fmancement du laboratoire Servier. 

Le chercheur et sa recherche 

Le sujet de sa recherche actuelle a ete choisi suite a une collaboration avec un 

groupe de Montpellier, un peu par hasard. II y avait la une personne pour un jury de 

these, il avait des competences dans un domaine qui pouvait Paider, ils ont donc decide 

de travailler en collaboration. 

Son projet est un travail sur les molecules pouvant etre utiles dans le traitement du 

SIDA, des antiprotheases. II s'occupe uniquement d'un fragment de la molecule. 

Le chercheur et Pinformatique 
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II a un ordinateur sur son lieu de travail, mais pas chez lui, il n'a pas de portable 

non plus. 

II passe environ une heure par jour devant 1'ordinateur et utilise de nombreux 

logiciels : Word, lorsqu'il publie un article, Excel, un logiciel de dessin de molecules, 

« Quendraw », un logiciel pour visualiser les molecules dans 1'espace, « Hyperquent», 

Internet, Eudora... 

Le chercheur et les langues 

II utilise 1'anglais, mais dans les colloques il communique par affiches le plus 

souvent. 

Collecte de 1'information 

II trouve 1'information dans les revues de pharmacie auxquelles son laboratoire est 

abonne, the journal of medicinal chemistry, Tetraedron letters et les revues consultees a 

la Doua. 

L'information orale : les congres, il y va 1 a 2 fois par an. II a plus d'informations 

par les revues ou les current contents sur disquettes. On y a les titres des articles et on 

peut aller lire la publication. 

II lui arrive de lire de la litterature grise, mais ce n'est pas facile a trouver, il faut 

commander les theses. 

I.es lieux d'information 

II prend les informations au laboratoire d'abord, puis il va a la BU. 

"L'INIST, c'est quoi ? Non, je n'ai jamais eu de contacts avec eux. "dit-il 

II ne va pas a la Doua aussi souvent qu'il le souhaiterait. 

Belstein est un logiciel, une banque de donnees de chimie : on dessine la molecule 

et 1'ordinateur regarde toutes les publications la concernant et donne les references. En 

chimie, au laboratoire, il procede comme ga. 

S'il est a la BU il consulte plutot Medline. 

A la Doua, les chemical abstracts papier. Selon les lieux la pratique differe. 

Pour les revues en reserve, il y a acces : il les prend et les photocopie. 

Les sources electroniques 
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II utilise beaucoup Internet. Belstein, Biam qui est une banque de donnees mettant 

ajour tous les medicaments, pour preparer ses cours. II sait ainsi si le medicament a eu 

Vautorisation sur le marche, ou s'il a ete retire. 

La moitie de son utilisation de Vordinateur se fait sur Internet. 

Pour les revues presentes sur Internet il n'a pas tout explore. II utilise beaucoup le 

"Journal of medicinal chemistry", il n'a pas regarde s'il est sur Internet, par contre quand 

il publie en chimie, il regarde si la revue est sur Internet. Par exemple la il a envoye 

deux articles, pour voir s'ils etaient deja parus, il a demande le sommaire. En pharmacie 

il n'a pas essaye puisqu'il a les revues sur place. 

A Rockefeller il y a pal mal de choses en pharmacie, par contre tout ce qui est 

chimie est a la Doua. Donc c'est plutot tout ce qui est chimie qui n'est pas sur place qu'il 

essaie de voir sur Internet. 

Services d'information 

"Des revues de presse, qu'est-ce que vous appelez "presse" ? La presse 

scientiflque, oui bien sur." Pour les articles generalistes, s'il veut un point sur le SIDA 

par exemple, 

II a des articles dans la Recherche, The lancet... 

Pour les photocopies, 1'article doit avoir un rapport avec 1'enseignement ou la 

recherche qu'il fait. II photocopie plutdt les articles ; les livres, il les emprante pour 15 

jours, pour preparer ses cours. II n'a pas besoin de les photocopier, il note ce qui 

1'interesse. 

II a deja re?u des photocopies de BU d'autres villes. 

II a deja utilise le PEB pour des theses. 

II utilise souvent la banque de donnees Medline. 

Fourniture du document 

II a achete le guide du medicament pour avoir chez lui des informations, c'est le 

meme genre que le Vidal, et d'autres ouvrages de ce type : pharmacie ou medecine. 

L'information gratuite : il consulte sur Internet tout ce qui concerne les nouveaux 

medicaments mis sur le marche ; personne ne les lui envoie. 

Les revues auxquelles son laboratoire est abonne circulent dans le service, ?a 

fonctionne bien parce qu'il s'agit d'un petit laboratoire. II n'y a pas de prescripteur car 
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tous travaillent sur des sujets differents, chacun regarde ce qui 1'interesse. Mais ils 

savent sur quoi travaillent leurs collegues, s'ils voient un article qui peut les interesser, 

ils les previennent. Le chef de service va peut-etre noter ce qui est interessant pour 

chacun. 

Exploitation des documents 

En general les revues ne sont pas emmenees au domicile des chercheurs, ils les 

lisent au laboratoire ou a la bibliotheque. 

Quand le chercheur ne trouve pas les revues sur place, quelquefois elles sont chez 

Rhone-Poulenc, connaissant des gens la-bas, il leur demande de photocopier les articles 

1'interessant. Mais en general il y a beaucoup de choses a Lyon. 

Au CADIST il y a des livres que les laboratoires souhaitent acquerir, mais pas de 

revues. 

(Le CADIST est a la reserve sur le site). 

Lectures 

Les differences dans sa strategie de recherche entre la periode de ses theses et 

aujourd'hui: il aplus d'informations aujourd'hui, il y a Internet, les disquettes de current 

contents, c'est plus rapide et il passe a cdte de moins de choses. Avec rinformation, 

notamment sur le Belstein, il dessine une molecule et il est sur de savoir si elle a deja 

ete synthetisee ; alors qu'avant il fallait chercher par nom chimique, c'etait plus long et 

les differents auteurs risquaient de ne pas 1'appeler de la meme maniere. 

Maintenant il est sur de faire une molecule originale. 

II surligne les passages importants des documents photocopies et les archive en 

fonction des sujets dans des chemises. 

Actualisation des informations 

La bibliographie prend un quart de son temps, c'est important, il continue d'avoir 

Besoin d'informations tout au long de son travail. 

Quand il lance une experience, parfois ga ne marche pas, il regarde si d'autres 

auteurs ont connu les memes problemes. En cours de travail il est amene a verifier ou a 

ameliorer certaines choses, donc il cherche d'autres references. 
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Quand il a un sujet" chaud" il regarde ce que font les autres, une fois qu'ils 

publient leur article c'est trop tard. 

Pour la veille, en general il connait les auteurs qui travaillent sur le meme sujet, ils 

ne sortent pas de papiers tous les jours, ce n'est pas enorme. 

En lisant regulierement il sait si un article sur son sujet est sorti ou pas, c'est 

ponctuel. 

T.es revues 

Les 5 titres qu'il lit le plus sont: 

- Journal of medicinal chemistry. 

- Tetrahedron letters. 

- Simlet. 

- Journal of american chemical society. 

- Drugs, en pharmacie. 

II lit environ 5 articles par revue. Son chef de service ou un collegue peuvent les 

lui avoir signales. 

II lit de nombreuses revues de chimie, donc hors specialite pharmaceutique. Dans 

ses recherches il a besoin d'avoir une bonne culture en chimie, car il travaille sur des 

molecules actives. 

II lit systematiquement les auteurs qui travaillent sur son sujet, ou qui sont 

specialistes d'une reaction chimique qu'il utilise. 

Strategies de recherche 

La recherche doit avoir un interet fondamental ou applique, il va verifier 1'interet 

d'un point de vue biologique ou chimique, voir si <?a n'a pas deja ete realise et si ga peut 

servir a un laboratoire pharmaceutique par exemple. Donc la lere chose c'est 1'interet du 

travail, qu'il soit original et interessant. 

Ensuite vient la recherche bibliographique pour s'assurer que c'est original et 

faisable. 

Une fois que sur le papier il a prevu les differentes etapes de sa recherche, il teste, 

et en cours de recherche, s'il a des problemes, il ira voir ce que font les autres auteurs. 

II travaille dans un laboratoire specialise dans les peptides (molecules chimiques), 

il va donc chercher la ou les peptides peuvent etre utiles. 
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C'est plutdt en fonction des molecules sur lesquelles il travaille qu'il va choisir la 

pathologie, et pas 1'inverse. 

Apres ga depend des contrats, des collaborations. En ce moment il a un contrat 

avec l'ENS sur l'immunologie et une collaboration avec Montpellier. II a un savoir-faire 

en chimie qu'il apporte. 

La lere etape bibliographique doit etre assez longue, il doit tout prevoir, il peut 

rester jusqu'a un mois dessus. 

Les autres etapes consistent en des tests, c'est long, surtout en chimie ; II y a dans 

son laboratoire des sujets qui ont debute il y a 5 ou 6 ans par exemple. 

Pour trouver les references de periodiques il utilise les current contents et les 

chemical abstracts surtout. 

II utilise enormement les bibliographies d'autres articles, les conseils de ses 

collegues, mais pas 1'aide des bibliothecaires. Ceux-ci ne connaissent pas son sujet, de 

plus il sait ou se trouve l'information depuis le temps qu'il travaille ici. 

II abandonne la recherche d'une revue assez rapidement si la revue est difficile a 

trouver, il trouve toujours une information proche ailleurs. 

La recherche prend plus de la moitie de son temps, le reste est consacre a 

1'enseignement. 

Entre le moment ou il a acces a une reference et celui ou il a le document en main 

il se passe peu de temps. II lit une reference, ga le renvoie a une autre reference qui 

1'interesse ; il va le jour meme ou le lendemain la chercher. 

Puhlication et diffusion 

Sous forme de publications scientifiques, de posters, dans les congres. 

Ils sont en general 3 ou 4 comme auteurs d'une publication. 

Souvent il encadre un etudiant en these dont le nom va apparaitre en premier, son 

nom a lui va apparaltre en second et celui du chef de service en troisieme. 

Autrefois il travaillait avec des laboratoires de pharmacie, le nom de la personne 

qui testait les produits apparaissait egalement sur la publication. 

Sa recherche actuelle fera 1'objet de deux publications ; sinon il peut etre publie 

sous forme d'affiches ou faire des communications orales. 

Marche de 1'information 
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II publie dans des revues de chimie: Simlet, Journal of chemical research, 

Tetrahedron pour les memoires, European chimical and chemical, unjournal allemand. 

U publie dans Simlet quand il amorce un travail et commence a avoir des resultats, 

qu'il a juste des notes, et qu'il veut que la publication soit rapide. Quand il a un 

memoire de 13, 15 pages, il publiera plutot dans Tetrahedron qui est specialise dans les 

memoires. Sinon le choix de la revue depend du sujet de recherche. 

Utilisation des citations 

II ne verifie pas toujours les citations sur lesquelles s'appuie un article, ga 

prendrait trop de temps. Son attention sera attiree par les noms d'auteurs travaillant sur 

un sujet, par des specialistes. 

Pratique de la citation 

II fait en moyenne 15 citations par article. 

II se cite lui-meme et les gens de son equipe. 

Souvent il y a une anteriorite, le travail que l'on publie est la suite d'un autre 

travail, donc fait reference au travail precedent, il renvoie donc a une autre revue dans 

laquelle 

L'article precedent a ete publie. 

En conclusion 

II faut que 1'etudiant arrive a voir tout de suite ce qui est interessant: tout n'est 

pas utile. Avec l'experience on voit tres vite cela sans etre oblige de tout lire, car il y a 

tellement de revues actuellement. L'etudiant doit avoir un esprit de synthese. On ne peut 

pas se contenter des titres des current contents, car ils ne contiennent pas assez 

d'information. On n'a pas toujours les resumes et il faut se mefier des titres. 

Parfois on a des informations tres importantes dans un article et le mot-cle ne va 

pas forcement figurer dans le titre. 

I.es 50 revues les plus demandees a l'INIST 

II en connait beaucoup qu'il utilise, et d'autres qu'il regarde de maniere irreguliere. 

Ce sont plutot des revues generalistes. 
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11. UN CHERCHEUR EN PSYCHOPHARMACOLOGIE 

BIOLOGIQUE 

Portrait du chercheur 

II a passe sa licence, sa maitrise et un DEA a Lyon, puis a fait une these de 3 ans 

et demis. II est docteur es sciences et maitre de conference a la faculte de pharmacie. 

Pour lui la recherche c'est l'utilisation des connaissances actuelles pour en 

developper de nouvelles, de nouvelles therapies. 

La recherche en pharmacie ne comporte aucune specificite particuliere. 

I>e chercheur et son equipe 

II travaille en equipe avec 2 professeurs, 3 maitres de conference, 1 post-

doctorant, 2 techniciens et des etudiants. 

II travaille a l'universite, c'est un etablissement public. 

Les financements pour son laboratoire viennent: 

d'une part d'organismes publics, 

D'autre part de fondations ou d'organismes prives (AFM, Telethon...). 

La proportion de 1'Etat est faible, 25% contre 75% de fmancements exterieurs. 

Ses partenaires sont: 

L'hopital Antiquaille pour le developpement de nouvelles methodes. 

L'hopital neurologique de Lyon. 

L'hopital Vinatier (schizophrenie). 

Des chercheurs en Belgique. 

Des collaborateurs ponctuels. 

Le chercheur et sa recherche 

En ce qui concerne sa recherche actuelle, le laboratoire avait un sujet de recherche 

qu'il a rejoint. Mais depuis deux ans la thematique a evolue. II fait de la recherche 

fondamentale. 
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Le chercheur et l'informatique 

II a un ordinateur a son laboratoire et un autre chez lui, mais n'a pas de portable. 

II travaille environ deux heures par jour sur ordinateur : sur des banques de genes 

a 1'etranger sur Internet. Les sites qu'il consulte sont NIH : National Institute of health, 

EMBL a Heidelberg en Allemagne, une banque de donnees au Japon : DTBI. 

Le chercheur et les langues 

II utilise le frangais et 1'anglais. 

II intervient dans des colloques en anglais. 

Collecte de l'information 

II utilise les publications scientifiques, les informations orales moins importantes 

que les precedentes. En effet ga coute cher de se deplacer pour aller a des colloques. II 

utilise la litterature grise (pour lui les publications scientifiques sont toujours de la 

litterature grise), mais 1'acces y est difficile. II utilise la base Teletheses. 

Lieux d'information 

II utilise la bibliotheque de la faculte de pharmacie ou il a acces a environ 100 

revues. 

II frequente aussi la BU de la Doua, mais pas 1'INIST. 

L'eloignement n'a pas d'importance pour lui. 

Sources electroniques 

II utilise Medline sur Internet. 

II utilise le logiciel Current contents et cette annee, quand les revues seront en 

texte integral sur Internet, il les consultera, ce n'est pas le cas pour 1'instant. 

Par e.mail il a les tables des matieres des grands magazines scientifiques. 

Internet a une grande importance pour lui par rapport aux banques de donnees, 

grace a ga il peut preparer ses publications en collaboration avec d'autres chercheurs. 

Services d'information 

83 



Quand il a une reference precise il cherehe la revue coneernee et photocopie 

Varticle. 

Quand il n'a pas de reference precise, il va sur Medline depuis le laboratoire ou 

fait du feuilletage a la BU. 

II consulte les revues de presse ou de sommaires et un mini journal interne a la 

faculte dans lequel on presente une revue de presse, mais il ne trouve pas cela tres 

interessant. 

Pour qu'il photocopie un article il faut que celui-ci soit utile. II fait une selection 

anterieure dans une liste d'articles, puis interroge Medline par mots-cles, apres avoir lu 

les resumes il photocopie les articles si les revues sont disponibles. 

II peut photocopier des articles scientifiques ou des chapitres de livres. 

II a deja re<?u des photocopies a distance par 1'INIST dans son ancien laboratoire 

INSERM. 

II n'utilise pas le PEB car il le trouve trop long, il prefere telephoner a Vauteur 

directement, et la il a Varticle le lendemain. 

II n'utilise pas d'autre service. 

Fourniture du document 

II n'achete pas de documents personnellement, le laboratoire le fait quand il en a 

besoin. 

II a acces gratuitement a des tables des matieres sur Internet. II dit qu'il n'y a pas 

de systeme de circulation des revues, mais cependant les responsables de laboratoire 

signalent aux autres les articles interessants dans les revues par des signes ecrits. 

Exploitation des informations 

II lit au bureau. 

La BU contient un grand nombre de revues, mais s'il en a besoin d'une qui n'est 

pas disponible, il la trouve au laboratoire ou sur le site, sinon il se contente du resume 

sur Intemet ou envoie un courrier electronique a Vauteur de Varticle. 

Lectures 

Quand il preparait sa these il lisait tous les articles ou faisait une mauvaise 

selection, maintenant il lit les resumes et perd moins de temps. 
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II effectue des recherches d'informations techniques par rapport a sa methode 

d'experimentation. Pour ce faire il surligne, souligne, annote. 

II archive ses documents en fonction du domaine de recherche. 

Selon les periodes il lit beaucoup ou pas du tout, en moyenne c'est une part 

importante du travail. 

Actualisation des informations 

II debute regulierement ses recherches par la bibliographie. 

Le travail de veille donne des resultats surprenants et lui prend 25% de son temps 

de recherche, ou plus. 

Revues 

Les 5 revues qu'il lit le plus sont: 

Nature. 

Science. 

Nature genetics. 

European journal of human genetics. 

American journal of human genetics. 

II lit entre 1 et 3 articles par revue. 

Les responsables du laboratoire lui signalent des articles. 

II n'utilise que des revues hors specialite pharmaceutique, sauf pour son 

enseignement. 

II lit systematiquement certains auteurs car sa recherche sur Medline se fait par 

auteurs, mots-cles, titres. 

II consulte environ 3-4 revues par semaine au laboratoire et a la BU. 

Strategies de recherche 

II va sur Medline et photocopie les articles ensuite. 

Pour les nouveaux titres sur Medline il ne s'interesse pas aux titres, c'est le sujet 

qui est interessant. 

Dans chaque article scientifique il y a une partie bibliographique qui renvoie a des 

ouvrages. 
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En principe il n'abandonne jamais la recherche d'une revue, car il ecrit a 1'auteur 

en dernier recours, si celui-ci ne lui repond pas, il abandonne, c'est rare. 

Gestion du temps 

La recherche lui prend 50% de son temps. 

II prend 3 a 4 minutes pour rechercher une revue. 

Publication et diffusion 

Communication ecrite, orale ou sous forme d'afflches. 

Marche de l'information 

II publie toujours dans les memes revues car elles ont des themes cibles. 

II publie chez 2 ou 3 maisons d'edition : Elsevier par exemple. 

Utilisation des citations 

II utilise les bibliographies contenues dans les articles pour chercher la publication 

d'origine. II verifie ainsi les citations. 

Pratique de la citation 

II fait entre 20 et 50 references par article, se cite lui-meme et cite les membres de 

son equipe, car il travaille toujours sur son propre travail. 

En conclusion 

II n'a pas de conseils a donner aux etudiants, ou si, ils vont sur Medline et font 

une recherche par mots-cles. 

Les 50 revues les plus demandees a l'INIST 

II connait les huit premieres, et les utilise souvent. 

Le facteur d'impact 

II ne connait pas beaucoup les revues car elles sont specialisees en pharmacie ; il 

en utilise juste quelques-unes pour preparer ses cours. 
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12. UN CHERCHEUR EN TOXICOLOGIE ET EN HYGIENE 

INDU STRIELLE 

Portrait du chercheur en pharmacie 

II est devenu chercheur apres avoir fait un DEA suivi d'une these. Ensuite il a ete 

recrute sur concours. II est enseignant-chercheur et a autant d'heures de recherche que 

d'enseignement. 

Pour lui le chercheur en universite a pour role de faire de la recherche pour 

pouvoir ensuite enseigner aux etudiants ce qu'il a fait dans un domaine et faire avancer 

les connaissances. 

II est maitre de conferences lere classe. 

Son organisme de tutelle c'est 1'Universite Claude Bernard, la faculte de 

pharmacie, 1'Education Nationale entre autres. 

Dans son domaine, au niveau de la toxicologie la recherche n'est pas specifique. 

II etudie les toxiques medicamenteux ou lies a 1'environnement, dans l'air, l'eau, 

les sols. 

Le chercheur et son equipe 

II est pratiquement seul dans ce laboratoire, donc il travaille seul avec quelques 

stagiaires de temps en temps. 

II n'a que le fmancement de 1'organisme de tutelle et pa n'est pas suffisant. II ne 

peut pas faire grand chose avec ce qu'il a : il ne peut pas acheter de materiel tres 

sophistique. 

Mais il a a cote des expertises qui permettent de survivre. 

II effectue des expertises pour des entreprises au niveau de l'environnement; pour 

des agences comme 1'agence de 1'eau... II le fait dans le cadre de son travail ici et en 

dehors. 

80 % de son temps de travail est consacre a 1'universite et 20 % aux expertises. 

Pour les partenaires autres que 1'universite, il a travaille sur des sujets tres 

ponctuels avec d'autres equipes de la Doua au laboratoire de microbiologie. 
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Le chercheur et sa recherche 

Pour sa recherche il continue sur le sujet qui a fait 1'objet de sa these ; il y avait ete 

initie par le centre de recherches sur le cancer. Sa recherche bifurque parfois sur des 

choses tres ponctuelles. Elle concerne la recherche appliquee. 

Le chercheur et rinformatique 

II a un ordinateur a son bureau et un portable chez lui. 

Certains jours il ne travaille pas du tout sur ordinateur et certains jours il y passe 

trois heures. Quand il fait une recherche bibliographique, par exemple, il prend 4 ou 5 

heures. Sur une semaine c'est donc variable. 

II utilise les logiciels Word 6, 7 ; pour la bibliographie il a Endoc. 

II utilise aussi le tableur Excel, mais pas de logiciel specifique a la pharmacie. 

Le chercheur et les langues 

II utilise 1'anglais pour intervenir lors des colloques. 

Collecte de l'information 

II utilise les revues, les ouvrages, les bases de donnees Medline et Toxline. 

L'information orale pour lui est equivalente a la presse. 

II utilise ponctuellement des theses. 

Lieux d'information 

II trouve ses informations a la BU sante. A son laboratoire il n'y a pas de 

bibliotheque, mais ils sont abonnes a certaines revues. II utilise aussi la bibliotheque du 

Centre international de recherche sur le cancer qui se trouve a cote dans la grande tour 

sur le cours Albert Thomas, et qui possede beaucoup de revues concernant la 

toxicologie. 

II a recours a 1'INIST environ 4 fois par an essentiellement quand il ne trouve les 

documents ni a la BU, ni au CIRC. 

II essaie aussi de chercher a la Doua, mais la ga lui prend entre 1 h. et 2 h., ga 

coupe sa journee. Pour lui c'est faisable, mais c'est le maximum. Ueloignement du 
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centre de documentation est pour lui un critere determinant dans le choix des lieux de 

ressource. 

Sources electroniques 

II consulte Medline sur Internet, actuellement ga lui prend 90 % de son temps de 

recherche. Les revues y sont plus rapidement mises a jour qu'a la BU. II consulte aussi 

Toxline et chemical abstracts, parce que parfois au niveau analytique il ne trouve pas 

tout sur Medline. 

Les revues qu'il consulte habituellement sont presentes sur Internet. "Toxicology" 

par exemple, il ne l'a pas entierement sur Internet, mais uniquement le sommaire ; il 

essaie donc d'avoir un resume et le nom de 1'auteur ? Ensuite soit il demande a 1'auteur 

un tire a part, soit il demande la revue au niveau de la bibliotheque (PEB), soit il a 

recours a 1'INIST. 

Les services d'information 

II consulte les revues de presse, ga lui sert un peu. 

II photocopie le document s'il a lu le resume avant et qu'il le trouve interessant. II 

photocopie des articles et des chapitres de livres aussi, mais de maniere moins 

importante. 

II regoit des photocopies a distance par 1'INIST. 

II utilise le PEB souvent mais c'est quelquefois un peu long, il attend parfois 15 

jours. 

Fourniture du document 

II a les revues avec le budget du laboratoire Gratuitement il a les sommaires en 

ligne. 

Un systeme de circulation des revues existe. 

Son chef de service regoit les revues et les transmet apres y avoir mis un paraphe. 

Rxploitation des documents 

II lit la documentation a son bureau et quelquefois a domicile. 

Quand il ne trouve pas les revues desirees il a recours a 1'INIST ou en Angleterre 

au "British.. .il ne sait plus quoi". C'est un organisme qui envoie des revues. 
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Lectures 

Avant il n'y avait pas Internet, en 1989. c'est surtout au niveau informatique qu'il y 

a eu un changement. La recherche est plus rapide et plus efficace. 

II surligne ses documents, ga n'est pas systematique, mais ga prend quand meme 

beaucoup de temps. 

II archive ses documents en fonction des sujets. 

Actualisation des informations 

II commence toujours sa recherche par une recherche bibliographique. 

Ensuite il se remet sur Toxline ou Medline pour voir si la recherche a avance entre 

temps. 

II fait le travail de veille une fois par semaine ou tous les 15 jours, ga ne lui prend 

pas beaucoup de temps. 

Les revues 

Les 5 titres qu'il lit le plus sont: Toxicology, Toxicology in vitro, une qu'il regoit 

Contamination and toxicology, Environmental science and technology, Chemical 

engeneering news, c'est une revue de chimie mais quelquefois il y trouve de bons 

articles. 

II lit entre 0 et 1 article par revue. 

II n'y a personne qui lui signale les articles. 

II ne lit pas de revues specifiquement pharmaceutiques, il y a peut-etre 

Toxicology et Toxicology in vitro qui sont plus pharmaceutiques que les autres. 

II ne lit pas systematiquement certains auteurs, mais il lit systematiquement 

certaines revues comme Nature qu'il lit a la bibliotheque. 

II lit environ 4 revues par semaine. 

Strategies de recherche 

II fait d'abord sa bibliographie sur Medline sur les 5 ou 10 dernieres annees, mais 

quelquefois ce n'est pas suffisant, alors il utilise par le biais de l'universite Embase qui 

est plutot pharmaco- toxicologie. Ensuite il selectionne les articles qui peuvent 

1'interesser, les commande, puis les lit pour en sortir le principal. II surligne les articles 

generalement et quand ce sont des articles importants il les resume. 
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La lecture represente pas mal de temps, plus que la recherche bibliographique, la 

commande d'ouvrages aussi. 

II est au courant des nouveaux titres de revues sur Medline, et parfois c'est le 

bibliothecaire qui les lui indique. 

II persiste dans la recherche d'une revue jusqu'au tire a part, c'est a dire qu'il 

demande a l'auteur directement 1'article. Ca peut prendre jusqu'a 15 jours et s'il n'a pas 

de reponse et qu'il n'a rien trouve dans les bibliotheques, a 1'INIST et a la British..., il 

abandonne. 

Gestion du temps 

La recherche prend 50 % de son temps et 1'enseignement le reste. 

La recherche de revues lui prend 5 % de ses 50 %. 

Quand il demande une revue a 1'INIST par exemple ga ne prend pas beaucoup de 

temps. 

Dernierement il a commande une revue a 1'INIST sur son site web le 29 mars, il l'a 

eue le ler avril, ga a donc pris 3 jours. 

Quand c'est un tire a part il faut 2 mois. 

Publication et diffusion 

Ses travaux prennent la forme de publications ecrites, orales ou de posters, 

affiches. II s'agit plutot d'un travail collectif. 

II a deja ete diffuse sous forme d'articles ou de livres. 

Marche de I'information 

Les revues publient un article en fonction de son sujet ; il a deja publie dans le 

Bulletin of... toxicology en Angleterre, dans le Journal of.. .toxicology. 

II est dans leur comite de lecture, mais ga ne 1'empeche pas de publier, ce sont 

dans ce cas les autres membres du comite qui lisent son article. Ce n'est pas forcement 

pour ga non plus qu'il publie dans cette revue. 

Utilisation des citations 

II utilise rarement les bibliographies dans les articles. II lui parait indispensable 

qu'un article s'appuie sur des citations, mais il ne va pas les verifier et les commenter. 
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Pratique de la citation 

II fait 12 ou 13 citations par article. II dit qu'il ne se cite pas lui-meme puis revient 

dessus, il dit qu'en fait il se cite, il cite ses travaux anterieurs. 

En conclusion 

II pense qu'un etudiant doit commencer par une bonne bibliographie, connaitre 

bien son sujet et avoir de bons mots-cles, sinon la bibliographie ne sera pas tres bonne. 

II doit bien cerner son sujet et ensuite faire une bibliographie sur Medline ou 

Toxline, a partir de ga relever les mots-cles. 

I.es 50 revues les plus demandees a I'INIST 

II est etonne car ce sont des revues qu'il trouve facilement a la bibliotheque, 

comme le Joumal of biological chemistry, le New England journal of medecine, le 

Joumal of chromatography... 

II peut comprendre que par exemple le Environmental science and technology soit 

beaucoup commande parce qu'ici son laboratoire y est abonne mais pas forcement les 

autres laboratoires. 

Ce qui 1'etonne c'est qu'on peut trouver facilement ces periodiques en bibliotheque 

de science ou de sante, a part quelques-uns... II pense que c'est parce que c'est plus 

rapide de commander a l'INIST que de se deplacer en bibliotheque. 

Le facteur d'impact 

Reflexion: "Ah oui, ce fameux facteur d'impact!" 

(Lecture, puis silence...) II dit qu'il ne connait pas du tout ces revues puis revient 

dessus il en connait quelques-unes, il cite quelques titres : Pharmaco genetics, Drugs, 

Metabolism il les lit, British journal of pharmacology aussi, Journal of pharmacology 

egalement, Therapy... 

II dit qu'il n'y a pas beaucoup de revues de toxicologie la, il en lit, mais pas 

systematiquement, elles sont plutot pharmacologiques, ga ne veut pas dire qu'il n'y 

trouvera pas d'article de toxicologie dans certains. 
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